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Sur les pas 
des catéchumènes
Comme pour nous 
aujourd’hui, ce n’était 
donc pas seulement un 
transfert de connais-
sances. Il s’agissait d’une 
véritable initiation. Car 
devenir chrétien occa-
sionne de profonds chan-
gements dans une vie. On 
ne devait pas uniquement 
apprendre à connaître 

l’Écriture, mais aussi découvrir comment, à travers cette 
Écriture, la Parole de Dieu s’adresse à chacun. Connaître 
l’Écriture est une chose ; écouter la Parole vivante de Dieu 
en est une autre, bien plus saisissante. Et il faut apprendre à 
discerner ce que l’Évangile, ici et maintenant, signifie pour 
moi.

De même, on devait aussi apprendre à connaître Jésus. Et 
ici aussi, il ne s’agissait pas uniquement d’avoir des connais-
sances sur ce qu’Il avait dit et fait. Jésus, pour le chrétien, ne 
se réduit pas à une figure historique importante. Un chré-
tien apprend à Le découvrir aussi comme le Vivant, avec 
qui nous vivons en communion, nous et son Église. Que 
signifie reconnaître en Jésus le Fils même de Dieu ? Croire 
en Lui et vivre en alliance et amitié avec Lui ? Qu’est-ce que 
vivre selon l’Évangile ?
Tout cela n’allait pas et ne va toujours pas de soi ! Il faut 
l’apprendre. Ce n’est qu’après deux ou trois ans qu’on pou-
vait être baptisé, ce qui se passait habituellement pendant 
la veillée pascale. Durant les quarante jours avant Pâques, 
les catéchumènes parcouraient les dernières étapes de l’ini-
tiation et de la préparation. C’est la signification originelle 
du temps de Carême : une dernière préparation à Pâques, la 
fête de la Résurrection du Christ et en même temps la fête 
de l’homme qui, par le baptême, ressuscite à une nouvelle 
vie avec le Christ.

Pour nous aussi, c’est toujours la signification du Carême : 
nous préparer à Pâques. Pour un nombre croissant d’adultes 
aujourd’hui, cela signifie de nouveau se préparer au bap-

tême. Ainsi, le premier dimanche du Carême, les catéchu-
mènes sont appelés solennellement et officiellement par 
l’évêque et entament la dernière phase les menant à être 
baptisés et confirmés pendant la nuit pascale et à y recevoir 
pour la première fois la communion.

Renouveler son baptême
Pour la plupart d’entre nous, il ne s’agit naturellement pas 
de la préparation au baptême, puisque nous sommes déjà 
baptisés. Et cependant, le temps du Carême a un rapport 
avec le baptême. Pendant la nuit pascale ou le jour de 
Pâques, il est demandé à tous ceux qui viennent à l’église 
et sont baptisés de renouveler leur promesse de baptême. Il 
nous sera demandé si nous croyons et si nous voulons vivre 
selon l’Évangile. Tel est le sens du Carême : nous rappeler 
que nous sommes baptisés et que nous sommes chrétiens.

Le danger pour un chrétien de longue date serait de ne plus 
se rendre compte de ce que cela signifie, que cela devienne 
une habitude qui n’engage plus à grand-chose. Comme le 
dit Isaïe : « Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur 
est loin de moi ». Ou comme on l’entend du prophète Joël 
le Mercredi des Cendres : « Déchirez vos cœurs et non pas 
vos vêtements ». Le temps du Carême, c’est quarante jours 

Dans les premiers siècles de l’Église, c’était habituellement des adultes qui étaient baptisés 
et pour être baptisé, il fallait s’inscrire comme catéchumène. Le baptême ne pouvait pas être 
administré en deux temps trois mouvements. On prenait le temps de s’y préparer en profondeur. 
Croire n’allait vraiment pas de soi dans la société de ce temps. On devait apprendre : non 
seulement pour connaître le contenu de la foi chrétienne, mais aussi pour savoir comment vivre 
en chrétien. 

Propos du Cardinal
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pour nous préparer à pou-
voir répondre franchement et 
en toute liberté à la question 
qui nous sera posée à Pâques : 
sommes-nous chrétiens et 
voulons-nous le rester ?

Des actions concrètes
Dans le sermon sur la mon-
tagne, Jésus indique concrète-
ment à ses disciples la marche 
à suivre : prier, jeûner et venir 
en aide à ceux qui sont en 
difficulté. Tout d’abord, la 
prière. Elle ne va pas de soi 
aujourd’hui mais c’est essen-
tiel pour un chrétien. Car 
Dieu n’est ni une idée, ni une 
théorie. C’est une personne 
vivante que l’on apprend à 
connaître, comme on apprend 
à connaître quelqu’un en le 
rencontrant, dans le dialogue. 
On peut ainsi découvrir que 
l’autre n’est pas toujours ce 
qu’on avait pensé de lui ou 
d’elle. C’est pourquoi prier est 
avant tout écouter. C’est seu-
lement par l’écoute régulière, 
fidèle et persévérante de sa 
Parole dans l’Écriture que l’on 
se met sur Sa piste et que l’on 
apprend à discerner ce qu’Il désire de nous.

Outre la prière, Jésus dans le sermon sur la montagne cite 
aussi nommément le jeûne. Le bonheur ne consiste pas à 
faire toutes les concessions possibles à ses propres désirs et 
envies. Il y a tant de désirs en nos cœurs. Parfois d’ailleurs 
contradictoires. Il y en a qui sont bons et qui nous rap-
prochent de ce à quoi un être humain est profondément 
appelé. Il y en a aussi dans lesquels nous ne recherchons que 
nous-mêmes et qui dès lors nous rendent étrangers à nous-
mêmes et aux autres. Il n’est pas bon de tout vouloir et de 
tout pouvoir. Un discernement doit être opéré : attacher de 
l’importance à ce qui est important, se détacher de ce qu’il 
vaut mieux lâcher. Jeûner, c’est simplifier, se limiter à ce 
qui est essentiel.

Se détacher de soi-même nous aide aussi à nous ouvrir 
aux besoins des autres. Nous touchons là quelque chose 
de fondamental pour être chrétien. Nous devons nous y 
appliquer pendant ce Carême. Car ces quarante jours invi-

tent à vivre, comme l’exprime 
l’une des préfaces de ce temps, 
« en témoignant plus d’amour 
pour le prochain ». En particu-
lier pour ceux qui souffrent et 
trouvent si difficilement une 
écoute. Et cette souffrance 
est grande aujourd’hui. Nous 
devons résister au danger 
de ce que le pape François 
appelle « la menace de l’in-
différence globalisée ». En 
Europe aujourd’hui, beaucoup 
de personnes ont tendance à 
se replier sur eux-mêmes, pas 
seulement de manière indi-
viduelle, mais aussi en tant 
que nation. Il est bien écrit 
dans la première lettre de saint 
Jean, et on ne peut l’exprimer 
plus simplement et plus claire-
ment : « Celui qui n’aime pas 
son frère, qu’il voit, ne peut 
pas aimer Dieu, qu’il ne voit 
pas » (1 Jn 4,20-21). Ne pas 
tout tirer à soi, pouvoir parta-
ger, et avoir du cœur pour son 
prochain, si différent soit-il : 
l’Évangile nous l’enseigne et ce 
n’est qu’ainsi que l’on trouvera 
le bonheur.

En notre cœur vit le désir de Dieu, même si ce désir est 
camouflé parmi bien d’autres et souvent inexprimé. N’ayez 
pas peur de ce désir, entretenez-le. Car il nous aide à discer-
ner ce qui est bon et ce qui ne l’est pas, ce que l’on doit tenir 
et ce que l’on doit lâcher. Si nous refusons d’être le jouet de 
toutes nos envies, une unité se fait dans la vie, tout devient 
plus simple. C’est la simplicité de l’Évangile, la simplicité 
du cœur. Jeûner se fait d’un cœur simple. C’est pourquoi 
jeûner, pour un chrétien, n’est pas une pure ascèse. On ne 
le fait pas pour la prestation. On le fait en relation avec 
Celui qui nous voit dans le secret. On le fait parce qu’on 
ne veut pas Le lâcher. Parce qu’on ne veut pas, et qu’on ne 
peut pas oublier que l’on est baptisé en Son Nom et que, 
depuis ce jour, tout ce que l’on est et tout ce que l’on fait 
Lui appartient.

+ Jozef De Kesel,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Propos du Cardinal
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Traiter de la prière par le fond est délicat car il s’agit de 
la relation foncière de l’âme avec Dieu. Elle est bien plus 
qu’un exercice, c’est une vie puisque par le baptême nous 
avons réellement reçu la vie de Dieu en nous. Pour un 
enfant de Dieu, ce contact très simple avec le Seigneur peut 
être constant.
À strictement parler, il n’y a qu’une prière véritable et 
totale, celle de Jésus Christ rendant grâce à Dieu dans sa 
passion, sa mort et sa résurrection. La prière irrigue toute sa 
vie. Jésus est notre soutien actif et fraternel chaque fois que 
nous nous adressons au Père. Nous prions parce que cela 
nous est donné dans le Christ. Par la prière, nous acceptons 
d’être assumés en Lui.

Prier est un acte d’adoration, un acte d’amour qui nous 
enracine au cœur de la Trinité. C’est un acte de cha-
rité parfaite où l’homme accomplit totalement sa vocation. 
Malheureusement, dans le concret de nos existences, nous 
rencontrons une résistance en nous car nous sommes mar-
qués par le péché.
On dit souvent que le temps de la prière nous manque mais 
reconnaissons que nous perdons beaucoup de temps dans 
des futilités. C’est que la prière demande une libre disponi-
bilité, un désir gratuit, une réelle détermination intérieure 
et un cœur simple.

Dans ce numéro, sept personnes ont développé ce thème :
•	 Le père Gilbert de l'abbaye de Rochefort introduit le 

dossier en rappelant l’essence de la prière chrétienne et 
en en montrant les enjeux.

•	 L'abbé Albert Vinel explique le rôle majeur de la liturgie : 
source première de la vie divine qui nous est communi-
quée.

•	 Sœur Giovanna présente la Liturgie des Heures comme 
un moyen offert au chrétien pour faire de sa vie un véri-
table pèlerinage.

•	 L’abbé Jean-Marc de Terwangne évoque Marie comme 
modèle d’accueil et d’offrande au Christ.

•	 L’abbé Jean Simonart développe l’importance de la 
prière personnelle qui est un trésor pour celui qui en vit.

•	 Angélique Tasiaux rappelle l’importance de la prière fami-
liale sans en nier les défis quand les enfants grandissent.

•	 Annick Beuten témoigne de son expérience dans les 
groupes du renouveau charismatique.

Comme saint François devant le crucifix nous pouvons dire :
« Très-Haut, Dieu de Gloire, illumine les ténèbres de mon 
cœur, donne-moi une foi droite, une espérance certaine, 
sens et discernement pour accomplir ta vraie et sainte 
volonté. Amen. »

Pour l’équipe de rédaction
Véronique Bontemps

« De même, l’Esprit aussi vient en aide à notre faiblesse, car nous ne savons pas prier 
comme il faut, mais l’Esprit lui-même intercède pour nous en gémissements inexpri-
mables. » Rom 8,26
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Nous connaissons tous l’histoire du vieux Chaffangeon d’Ars. 
À son curé qui l’interrogeait sur ses longues stations à l’église, 
il répondit : « Je l’avise et il m’avise ». Dans ses sermons, 
Monsieur Vianney racontait souvent cette confidence de son 
paroissien et il ajoutait : « Pour la prière, tout est là ».

S’exposer à la lumière du Christ
Effectivement, tout est là. La prière est échange de regard 
entre Dieu et l’homme. Un échange de regard amoureux. 
On prie d’abord avec nos yeux. Dans une homélie de Noël, 
le pape Paul VI disait que prier, c’est se placer dans le cône 
de lumière qui émane du Christ ressuscité (Homélie de Noël 
à la messe de l’aurore 1969). Prier, consiste à s’exposer à 
la lumière qui divinise (Saint Benoît, Prologue), c’est être 
illuminé et métamorphosé par les rayons qui émanent du 
Christ transfiguré. Dans toute vraie prière, l’homme est 
appelé à faire l’expérience du Thabor dans la mesure où 
son cœur est purifié. À un moment important de la vie de 
l’Église, dans le discours de clôture du Concile Vatican II, le 
pape Paul VI affirmait que fixer en Lui notre regard et notre 
cœur, dans cette attitude que nous appelons contemplation, 
devient l’acte le plus élevé et le plus plénier de l’esprit, celui 
qui, aujourd’hui encore peut et doit ordonner l’immense 
pyramide des activités humaines (Discours de clôture du 
concile 7 décembre 1965, DP p 663). Nous aurions intérêt 
à considérer de près la pyramide de nos activités et de véri-
fier si la pointe de celle-ci n’est pas trop émoussée.

Être là et regarder
Plus le cœur est pur, plus la vision du Christ est claire et 
intense. Il n’existe pas un degré zéro de la vision de Dieu. 
Pour les pécheurs que nous sommes tous, l’Esprit saint a 
donné à l’Église les saintes icônes : icônes d’Orient et icônes 
d’Occident. Elles nous sont données comme une vision 
provisoire. C’est la vision de Dieu à la portée des aveugles. 
Pour de multiples raisons, l’Occident a oublié ses icônes 
au cours des siècles. L’exposition du Saint-Sacrement a 
remplacé les icônes en Occident. Il serait tragique pour la 
vie de prière de perdre le sens de l’adoration eucharistique. 
Certes, nous savons que l’Eucharistie est adorée parce qu’elle 
est conservée et qu’elle n’est pas conservée pour être adorée 
(Dom Lambert Bauduin). Néanmoins, le Saint-Sacrement 
présent au tabernacle ou exposé selon les règles de l’Église, 
reste pour les occidentaux la grande icône, le grand élément 
visuel, indispensable à la prière. Prier, c’est être là et regar-
der ; prier, c’est s’exposer devant le Christ comme un vitrail 
afin d’être traversé par sa lumière.

Intercéder pour d’autres
Le Curé d’Ars disait encore : dans cette union intime de la 
prière, Dieu et l’âme sont comme deux morceaux de cire 
fondus ensemble (Nodet, p 80). De cette union intime jaillit 
une immense compassion pour le monde qui se traduit par 
la prière d’intercession. Lorsque nous intercédons pour nos 
frères dans le secret, nous devons croire à la toute-puissance 
de la prière ; nous devons croire que le Christ, la Mère de 
Dieu et les saints sont là présents devant nous et qu’ils 
nous écoutent attentivement ; nous devons croire que la 
prière d’intercession a un effet direct et immédiat sur les 
personnes pour lesquels nous prions. Nous devons croire 
qu’on obtient de Dieu autant qu’on en espère. Il faut que 
nous soyons prudents lorsque nous disons à nos frères dans 
l’épreuve : Je prierai pour vous. Assumer quelqu’un dans sa 
propre vie de prière est un engagement difficile. Se tenir 
fidèlement chaque jour devant Dieu pour un frère pendant 
des mois ou des années n’est pas une simple affaire. Il ne 
faut donc pas galvauder les mots de la foi.

Un combat spirituel
La prière est facile, il suffit d’être là devant Dieu et de se 
laisser traverser par son rayonnement, il suffit de perdre du 
temps avec Dieu et pour Dieu. Paradoxalement, beaucoup 
de personnes se plaignent de rencontrer des difficultés dans 
la prière. Remarquons que le Catéchisme ne parle pas du 
combat de l’obéissance ou de la chasteté ou de la pauvreté. 
Par contre, il parle du combat de la prière. C’est comme 

Le mystère de la prière fonctionne comme le balancier d’une horloge. Tout commence dans 
la prière liturgique communautaire et tout se termine dans la prière solitaire, face à face avec 
Dieu. Tout ce qui est donné dans la prière liturgique est reçu et assimilé dans la prière du cœur.

La prière
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si le Catéchisme se faisait l’écho de ce que disait Abba 
Agathon, ce moine du désert d’Égypte au IVe siècle. Les 
frères interrogèrent Abba Agathon : « Quelle est, parmi les 
bonnes œuvres, la vertu qui comporte le plus d’effort ? » Il 
leur dit : « Pardonnez-moi, je crois qu’il n’y a pas d’effort 
comparable à celui de prier Dieu. Chaque fois en effet que 
l’homme désire prier, les ennemis veulent l’en arracher. Car 
ils savent qu’ils n’entraveront sa marche qu’en le détournant 
de la prière. Pour toute autre œuvre bonne qu’un homme 
entreprend, en y persévérant, il acquiert de la facilité. Mais 
pour la prière, jusqu’au dernier soupir il a besoin de lutter » 
(Abba Agathon 9, collection alphabétique 91). Pour tenir 
bon dans la prière, nous devons affronter des forces spiri-
tuelles négatives.

Et les distractions ?
Le Catéchisme va directement au cœur de nos difficul-
tés dans la prière. La tentation la plus courante, la plus 
cachée, est notre manque de foi... Quand nous commençons 
à prier, mille travaux ou soucis, estimés urgents, se présen-
tent comme prioritaires ; de nouveau, c’est le moment de la 
vérité du cœur et de son amour de préférence (CEC 2732). 
Le Catéchisme constate également que la distraction est 
la difficulté habituelle de notre prière. Partir à la chasse 
des distractions serait tomber dans leurs pièges alors qu’il 
suffit de revenir à notre cœur (CEC 2729). Il n’est pas 
grave d’avoir des distractions dans la prière. Une prière 
remplie de distractions n’est pas nécessairement une 
mauvaise prière. Notre corps est là devant Dieu, notre 
cœur est là. Si notre imagination s’envole, l’essentiel de 

nous-mêmes est tout de même devant Dieu. Pour ramener 
paisiblement la pensée et l’imagination devant Dieu, la 
tradition occidentale répète sans cesse le premier verset du 
psaume 69 : Dieu, viens à mon aide, Seigneur, hâte-toi de 
me secourir. La tradition orientale, au moyen de plusieurs 
versets évangéliques a forgé la prière de Jésus : Jésus, Fils du 
Dieu vivant, prends pitié de moi pécheur. Plus on acquiert 
de l’expérience dans l’art de la prière, plus les plages de 
vrai silence s’étendent dans notre cœur lorsque nous nous 
tenons devant Dieu. Du fond de nous-mêmes, monte de 
temps à autre une parole qui réjouit le cœur du Christ : 
Seigneur, il est bon que nous soyons ici. Faisons trois tentes, 
une pour toi, une pour Moïse et une pour Elie (Mt 17, 4).

Combien de temps faut-il prier chaque jour ? Le Catéchisme 
s’attarde à cette question. La réponse est d’une grande 
sagesse : le choix du temps et de la durée de l’oraison relève 
d’une volonté déterminée, révélatrice des secrets du cœur. 
On ne fait pas oraison quand on a le temps : on prend le 
temps d’être pour le Seigneur, avec la ferme résolution de ne 
pas le Lui reprendre en cours de route, quelles que soient les 
épreuves et la sécheresse de la rencontre (CEC 2710).
Tous, nous pouvons aimer Dieu intensément et passion-
nément. L’amour de Dieu ne dépend pas du sentiment 
ni d’une inclination naturelle. Écoutons ce que dit saint 
Irénée de Lyon : Plus nous le contemplerons, plus nous l’ai-
merons (A.H.IV, 12, 2).

Père Gilbert Degros 

La prière
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« Dieu à la première place ; la prière est notre premier 
devoir ; la liturgie, la source première de la vie divine qui 
nous est communiquée ; la première école de notre vie spi-
rituelle, le premier don que nous puissions faire au peuple 
chrétien, qui unit sa foi et sa prière aux nôtres. » (Paul VI, 
Clôture IIème Session, 1963.)

à L’éCOLE DU ReSSUSCITé
« Dans la liturgie, Dieu parle à son peuple ; le Christ annonce 
encore l'Évangile. Et le peuple répond à Dieu par les chants et 
la prière » (Constitution sur la Liturgie 33).
« Quand nous nous mettons à prier, nous avons l’impression 
que nous prenons l’initiative. Mais la prière est toujours une 
initiative de Dieu en nous » (Jean-Paul II). Savoir cela est indis-
pensable mais trop souvent inexploré… 
« Nous, nous aimons, parce que lui, le 
premier, nous a aimés » (1 Jn 4,19). De 
cette primauté de l’invitation de Dieu, la 
prière liturgique est à la fois un témoin 
et un maître.

Contrairement à une (re)présentation 
trop tenace, la liturgie n'est pas en pre-
mier lieu une action de l'homme qui 
chercherait un contact avec Dieu à tra-
vers l'offrande de son temps et de son adoration. C’est l’inverse 
qui est vrai : la liturgie est d’abord une action de Dieu. Oui, l’ac-
tion liturgique est un moment de l'action salutaire de Dieu. Elle 
rend l'homme apte à louer et à « adorer en esprit et en vérité » 
(Jn 4,24). Comment ? grâce à son assomption dans le mystère 
du Christ, rendu réellement présent dans le rite.

Très concrètement, l’action liturgique nous relie à la résurrec-
tion du Nazaréen. Dans la diversité des célébrations tout au 
long de l'année liturgique, les chrétiens accèdent au « Mystère 
pascal » pour être introduits dans la plénitude du « Mystère du 
Christ », en y grandissant toujours plus, pour être introduits 
dans la plénitude de Dieu (cf. Ep 3,19). En effet, la Constitution 
sur la Liturgie (CL) est explicite : l’objet de la liturgie n’est autre 
que la continuation de l’action pascale du Christ (CL 5-6), per-
mettant ainsi quatre modes de présence actuelle et personnelle 
du Ressuscité dans la liturgie (cf. CL 7).

UNE éCOLE DE PARTICIPATION
L’action liturgique initiée par Dieu appelle notre « ré-
action ». Vatican II, les rituels et les théologiens parlent à ce 

propos de « participation active des fidèles » à la liturgie. La 
qualification d’« active » demandée à douze reprises par la 
Constitution (n° 11) ne désigne pas n’importe quelle bou-
geotte, mais bien plus fondamentalement une implication 
« consciente » et « agissante » dans l’actio qu’est la liturgie.
Concrètement, faire chanter, répondre, bouger sont des 
comportements extérieurs dont cette participation ne peut 
se satisfaire, car elle est aussi une participation intérieure. 
La Bible regorge de textes qui parlent de croire ou de prier 
avec le coeur et pas simplement avec la bouche et les lèvres. 
Avec le « coeur » et non pas seulement avec le « mental » ! 
Trop fréquemment on réduit la participation liturgique à 
un impératif de compréhension. Quand le Concile parle 
de « participation active et consciente » (n°11), il ne désigne 

pas d’abord une connaissance mais 
bien une présence, une présence à une 
action.

On peut aussi expliciter la participation 
par la qualité de l'intention du priant. 
C’est elle, l’intention, qui peut saisir la 
présence, ou plutôt la mise en présence 
offerte par l’Esprit du Ressuscité. En 
parlant de « présence soutenue par une 
intention » on élimine les risques d'em-

brigadement et d'activisme, en favorisant un véritable esprit 
de prière assumé personnellement.

UNE éCOLE PAROISSIALE
Ce n’est pas Vatican II qui a inventé la notion de participa-
tion, mais il en a consacré l’usage par un Mouvement déjà 
vieux de 50 ans en 1962. Son initiateur, Lambert Beauduin 
(1873-1960), voulait s'adresser à « l'homme de la rue » et, en 
particulier, aux fidèles des paroisses. À ses yeux, les assemblées 
dominicales sont une richesse à rendre pleinement opérante.

Et pour faire participer plus activement les fidèles au culte 
et au cycle liturgique, son « mouvement liturgique actuel » 
visait au départ à faire comprendre au clergé le sens et la 
valeur de la liturgie. Sa première réalisation pratique fut le 
lancement d’une revue appelée à un grand succès, La vie 
liturgique, dont le tirage atteignit 70.000 exemplaires après 
un an. Il anticipait ainsi la recommandation de Vatican II 
aux prêtres d’apprendre aux fidèles à « pouvoir prier sincère-
ment » dans une assemblée.

Le récent anniversaire de Vatican II nous a rappelé combien le Concile a marqué la vie de 
l'Église. Mais on perd parfois de vue la grande attention que portait Vatican II à la vocation 
à la sainteté du Peuple de Dieu, à la conversion personnelle et à l'intériorité. La liturgie exerce 
ici un rôle majeur. 

La prière
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« Les prêtres apprennent aux fidèles à participer aux 
célébrations liturgiques de manière à pouvoir y prier sin-
cèrement ; ils les guident, suivant les grâces et les besoins 
de chacun, à approfondir sans cesse leur esprit de prière 
pour en imprégner toute leur vie […] Bref, ils instruisent 
les chrétiens à célébrer le Seigneur de tout cœur par des 
hymnes et des chants spirituels, rendant grâces en tout 
temps pour toutes choses au nom de Notre Seigneur Jésus 
Christ à Dieu, le Père (Décret sur le Ministère et la vie 
des prêtres 5 ; voir aussi SL 14 à 18, sur la formation des 
fidèles à la liturgie.)

« PRIONS ENSEMBLE… »
« Les actions liturgiques ne sont pas des actions privées, mais 
des célébrations de l’Église, qui est ‘le sacrement de l’unité’ » 
(CL 26) … Parce que les actions liturgiques sont « des 
célébrations de l'Église », c'est dans la liturgie comme action 
que le mystère de l'Église est « manifesté » (cf. CL 26). Et, 
puisque toute vraie prière chrétienne doit s’enraciner dans 
un sensus ecclesiae, comment ne pas favoriser la prière litur-
gique pour accroître notre « conscience d’Église » ?

En comprenant la liturgie comme l’acte d'un corps unique, 
les Pères de l’Église ont souvent insisté sur l’importance des 
dialogues entre le prêtre et l'assemblée. Ils insistaient sur le 
sens de l'Amen que prononcent les fidèles : « votre Amen est 

votre souscription », répète Augustin dans ses sermons.
« En prononçant leur Amen, soit tous ensemble à la fin 
de la Prière Eucharistique, soit individuellement lorsqu'ils 
reçoivent la communion, les fidèles réalisent, avec le 
prêtre, l'unité du sujet célébrant. […] Quelque chose se 
passe. La communauté se réalise comme telle. Se réalise 
aussi la concorde fraternelle à laquelle est promise cette 
présence du Seigneur par laquelle est atteinte la fin même 
de l'action liturgique, à savoir la glorification de Dieu et la 
sanctification des hommes » (Y. Congar, La liturgie après 
Vatican II, p. 278).

DANS L’AUJOURD’HUI DE DIEU
Temps de l’homme visité aujourd’hui par le « temps de 
Dieu », l’action liturgique renferme en elle « aujourd’hui » 
l’action salvifique divine. Car la médiation de Jésus res-
suscité s'exerce encore maintenant par sa présence active, 
puisqu’Il est assis « à la droite de Dieu et intercède pour 
nous » ! (Rm 8,34). Toutes les formules conclusives des 
prières liturgiques le soulignent : « par Jésus-Christ, ton 
Fils, notre Seigneur, qui vit… ». Ces finales de l’eucologie 
chrétienne ne réfèrent pas d'abord aux mérites d'une action 
passée, mais à l'activité présente du Christ ressuscité auprès 
du Père et auprès de son Église.

Abbé Albert Vinel

La prière
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Marie dans  
notre horizon de foi
Au moment de l’incarnation, 
Dieu choisit de se faire homme 
en passant par Marie, Vierge 
et Immaculée. Non marquée 
du péché d’orgueil, ni d’au-
cun autre, Marie se reconnaît 
humble servante du Seigneur et 
jamais ne fut tentée de prendre 
la place de ce dernier ! Ainsi, 
Marie n’a jamais fait et ne fera 
jamais ombrage au Christ. Je 
ne dois donc pas craindre de lui 
ouvrir une place de choix dans 
mon horizon de foi. Ainsi, prier 
Marie, c’est d’abord recon-
naître sa part voulue par Dieu 
dans l’histoire du Salut pour le 
monde d’hier et d’aujourd’hui.

Marie, modèle d’accueil 
du Christ
Marie est la première à s’éton-
ner de ce qui lui arrive quand 
l’ange Gabriel lui annonce 
qu’elle deviendra la mère du 
Sauveur. Accueillir le Christ sera pour elle, comme pour 
Joseph, un authentique chemin de foi au cœur d’un fiat 
donné d’emblée et toujours déployé au long de la vie bous-
culée par cet accueil.
Pour nous aussi, l’accueil du Christ est souvent un chemin 
de foi, de vie, qui bouscule. Le fiat de Marie et Joseph leur 
a donné de vivre ces bousculements toujours dans la même 
direction : pour accueillir pleinement le Christ, vivre le don 
de soi !
Prier Marie, c’est donc aussi lui demander la grâce d’un 
accueil toujours plus grand, plus complet du Christ, en 
accueillant comme chemin de vie et don de soi les bouscu-
lements que cet accueil du Christ opère.

Marie, modèle d’offrande du Christ
Marie est également bousculée dans l’offrande progressive et 
totale du Christ au monde.
- Chez Élisabeth, elle reconnaît qu’à travers ce qui se vit en 
elle Dieu se souvient de la promesse faite à nos pères… La 
vie qu’elle porte, elle la porte donc pour d’autres que pour 
elle-même seulement !
- À la nativité, elle sera bien étonnée de ce que les bergers 

racontent de cet enfant : Je vous 
annonce une bonne nouvelle 
qui sera une grande joie pour 
tout le peuple : il vous est né 
aujourd’hui… un Sauveur… 
(Lc 2, 10-11).
- À la présentation au Temple, 
le père et la mère de l’enfant 
étaient étonnés de ce qu’on 
disait de lui, et Syméon dit à 
Marie : Il est là pour la chute 
ou le relèvement de beaucoup 
en Israël… (Lc 2, 33).
- À douze ans : … ne saviez-
vous pas qu’il me faut être chez 
mon Père ? (Lc 2, 49).
Ainsi, prier Marie, ce sera 
encore lui demander la grâce de 
vivre toujours davantage l’of-
frande de la vie que nous avons 
reçue et que nous portons au 
plus profond de nous-même. 
Cette vie est pour nous et le 
monde !

Une mère
Sur la croix, Jésus fait cadeau de 

sa mère au disciple qu’il aimait !
Ainsi, prier Marie, c’est se remettre en ses bras comme 
son enfant pour qu’elle nous aide à grandir dans notre vie 
humaine et chrétienne.

Le chapelet
Dans l’humble prière du chapelet, une force de paix, de 
conversion, de vie se dégage pour qui s’y donne dans la 
méditation des mystères de la vie du Christ avec Marie… et 
dans la foi, également pour le monde !

Avec ou sans Marie ?
Lorsqu’on découvre Marie et qu’on la laisse agir au cœur de 
notre vie, quel cadeau ! Demandons à Jésus de nous révéler la 
place que Marie peut avoir dans notre vie de foi. Et, quand 
nous avons découvert Marie, empressons-nous de remettre 
chaque matin notre vie entre ses mains pour qu’elle nous aide 
à l’offrir toujours plus à son Fils. Marie ne garde rien pour 
elle ; au contraire elle se fait pour nous tremplin d’offrande 
pour son Fils et canal de grâces venant de Lui.

Abbé Jean-Marc de Terwangne

Observer Marie qui se laisse choisir par Dieu pour accueillir son Fils et le mettre au monde, 
voilà de quoi nous ouvrir un chemin de croissance par la prière avec elle.

La prière
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Le priant participe à la mission de toute l’Église. Même 
en priant seul, sa prière est la prière du Christ ; elle est 
prière ecclésiale. La Liturgie des Heures est la voix de 
l’Épouse, l’Église, qui s’adresse à son Époux. C’est la prière 
du Christ avec son Corps qu’Il présente au Père en une 
louange publique. Le Christ exerce en effet sa fonction 
sacerdotale non seulement à travers l’Eucharistie, mais aussi 
à travers l’Office divin. Dans la Liturgie des Heures, nous 
célébrons le mystère du Christ. En revenant à nos tâches 
quotidiennes, nous n’avons qu’à assimiler ce que nous avons 
expérimenté dans la liturgie et à réaliser ce mystère en nos 
vies : en d’autres termes à devenir un autre Christ.

Le Mystère pascal et la Liturgie des Heures
Le Mystère pascal enveloppe toute la vie du chrétien : 
comme l’Office divin, il représente une expérience de mort 
et de résurrection. Car la vie chrétienne est un chemin de 
croix, à la suite du Christ. Dans la Liturgie des Heures, il 
y a une dimension d’ascèse, de renoncement de soi et de 
conversion. Le lien avec le Mystère pascal apparaît égale-
ment dans le rapport entre lumière et ténèbre ; les hymnes 
l’illustrent abondamment. En notre société où l’électricité a 
fait perdre le rythme millénaire de l’alternance 
du jour et de la nuit, la liturgie nous permet de 
retrouver ce lien ancestral avec le cosmos. Le 
fruit de la prière est une résurrection. Quand on 
sort de la prière, la qualité de la vie postérieure 
est qualitativement supérieure à la vie antérieure. 
C’est une transfiguration, un ‘re-vivre’ ; là aussi, 
un mouvement pascal. Les vêpres et les complies 
sont deux offices particulièrement imprégnés du 
dynamisme du mystère pascal avec l’irruption 
des ténèbres, l’entrée dans la nuit et le sommeil. 
Ces deux offices portent l’image du départ et 
de la mort à soi-même pour une renaissance. 
L’orant se tourne vers le Soleil qui ne connaît 
pas de couchant. Le matin, lui, est associé à la 
louange. Chaque nouveau jour et la venue de la 
lumière représentent une nouvelle naissance ; le 
Christ est ressuscité à l’aurore. L’office des laudes 
est l’office le plus marqué par la résurrection.

Les Psaumes
Les Psaumes occupent une partie importante 
dans la structure de l’Office divin. Dieu nous 
donne les prières qu’Il veut entendre. Dans la 
prière des Psaumes, le priant doit quitter son 
univers pour entrer dans le monde de la Bible. Il vit une 

dimension de mort. En même temps les Psaumes décrivent 
l’anatomie de notre cœur ; ils permettent ainsi de canaliser 
vers le Seigneur tous les sentiments et besoins du cœur de 
l’homme. La Liturgie des Heures nous façonne, nous fait 
entrer en communion avec tous les hommes, parce que les 
Psaumes accueillent tous les sentiments, les étapes, les âges 
de la vie.

La liturgie comme pèlerinage
La Liturgie des Heures est un moyen offert au chrétien pour 
faire de son passage sur la terre un véritable pèlerinage. Par 
elle, nous sanctifions le temps et surtout nous nous sancti-
fions nous-mêmes. Elle est à notre mesure car tout le monde 
peut la prier en n’importe quel lieu. Dans le climat trépi-
dant de la vie moderne, l’ascèse de la prière consiste dans 
l’effort demandé pour passer du domaine concret - celui des 
préoccupations, très absorbantes, du travail technique, ou 
de l’activité pastorale - à celui de cette invisible réalité qu’est 
le mystère de Dieu.

Sr Giovanna, 
des Fraternités Monastiques de Jérusalem

1. � Article inspiré du livre d’Arnaud Join-Lambert : La Liturgie des Heures par 
tous les baptisés, L’expérience quotidienne du Mystère Pascal, Peeters 
2009.

Le baptisé ne peut vivre sa vie chrétienne qu’en priant quotidiennement. La Liturgie des 
Heures, héritière de plus de 2000 ans d’histoire, est une prière qui peut aider tout chrétien 
sur ce chemin.1

La prière
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La réponse est simple. Il suffit de relire le chapitre trois du 
livre de l’Exode pour y trouver le récit de Moïse s’appro-
chant du Buisson ardent et répondant « Me voici » à la voix 
qui l’appelle. « Me voici » dit ce qu’est la prière. Car cela dit 
deux choses ; d’abord : « je suis présent », « je suis à toi », « je 
suis là pour toi » et ensuite ; « je suis à ta disposition », « je 
suis disposé à t’écouter, à répondre à tes désirs ».

La prière, une question de foi
Ainsi, la prière est avant tout « être présent à Dieu ». Ce 
Dieu que l’on ne voit pas avec nos yeux de chair, mais que 
nous savons présent par la foi. Le cœur de la prière, et la 
première chose à faire quand on veut prier, c’est d’entrer 
dans la présence de Dieu, s’ouvrir à sa présence. Cela sup-
pose une capacité de prendre du recul vis-à-vis de tout ce 
qui nous entoure pour tourner notre regard et notre cœur 
vers lui et entrer en dialogue avec lui.

La prière, un phénomène universel
L’homme est en sa racine un être religieux. Il aspire à Dieu, 
même s’il ne s’en rend pas toujours compte. À travers l’his-
toire, nous constatons que partout sur la terre les hommes 
ont prié. Et aujourd’hui encore, beaucoup de peuples 
prient. Mais qui prient-ils ? Car c’est cela qui fait toute 
la différence ! Quel dieu est invoqué ? Vers qui ou quoi se 
tournent-ils ? Parlant un jour à Marthe Robin d’un ami 
qui s’était plongé dans des méditations orientales, je reçus 

d’elle cette réflexion : « Le pauvre, il ne va rencontrer que 
lui-même ». Dans la prière chrétienne, nous rencontrons 
quelqu’un, une personne vivante, Le Dieu révélé en Jésus-
Christ. Il ne s’agit donc pas de rejoindre « une force imper-
sonnelle » ou son « moi profond ».

C’est l’Esprit saint qui met en relation avec le Dieu de Jésus-
Christ. Ainsi, quand je m’ouvre à la présence de Dieu pour 
le rencontrer dans la prière, l’Esprit est à l’œuvre et j’épouse 
l’attitude de Jésus devant son Père. Je suis introduit dans le 
dialogue trinitaire. C’est vraiment grandiose !

La prière est-elle importante ?
Quand nous laissons tout pour vivre ce « cœur à cœur » 
qu’est la prière, nous vivons et vivifions le cœur de notre vie 
chrétienne. « Tout ce qui fait de nous des chrétiens, trouve 
son dynamisme dans la relation avec Dieu. Finalement, on 
ne peut y échapper ; un chrétien sans prière est un chrétien 
en danger (…) Où cesse la prière là meurt la foi. »1 C’est dire 
l’importance irremplaçable de la prière dans notre propre 
vie, dans l’éducation de nos enfants et aussi pour notre 
engagement en tant que chrétien. Car qu’est-ce qu'une 
action qui n’est point portée ni alimentée par la prière ? 
Jésus n’a-t-il pas dit : « Sans moi vous ne pouvez rien faire » ?

Une prière à divers visages
La prière chrétienne prend divers visages. Elle peut être tout 
intérieure et silencieuse, reprendre une formule composée 
préalablement, comme par exemple les Psaumes, être spon-
tanée et exprimer ce qui habite notre cœur. Il y a aussi les 
prières répétitives comme celle des litanies ou du chapelet… 
Toutes ces formes sont respectables à condition qu’elles 
soient vraiment prière, c'est-à-dire paroles adressées à notre 
Dieu qui cherche des adorateurs « en esprit et vérité ».

La prière, un trésor
Celui qui a découvert la prière a trouvé un trésor. Car la 
prière est vivre la relation dans l’amour avec ce Dieu qui le 
premier nous aime, ce Dieu qui nous a créés et qui est notre 
destinée. Prier, c’est en quelque sorte déjà le ciel sur la terre, 
même si ici-bas elle connaît encore l’obscurité de la foi. 
On ne peut donc faire mieux que d’introduire nos enfants 
dans cet échange personnel avec Dieu et de favoriser pour 
les adultes ce qui, dans certains diocèses, s’est constitué en 
service diocésain : une école de prière2.

Abbé Jean Simonart

1. � Déclaration des évêques belges n°33 « Seigneur apprends-nous à prier ».
2. � Cf. l'expérience du diocèse de Tournai.

Il ne suffit pas d’être dans une église ou d’être à genoux pour être automatiquement en prière. 
Comment savoir si l’on prie vraiment ? 

La prière
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Instaurer un rituel avec sa progéniture 
aide à maintenir et ancrer la prière dans le 
temps, au-delà d'un simple engouement 
éphémère. Dans certaines familles, ce 
sera le soir tous ensemble, avant le cou-
cher. Dans d'autres foyers, les parents, ou 
l'un des parents, choisissent de prier avec 
un seul enfant à la fois. Ce peut être une 
façon de lui signifier qu'il est unique. En 
lui accordant du temps dans sa chambre, 
voilà une façon de clôturer avec lui la 
journée dans le calme et l'apaisement. 
Ce moment de recueillement partagé 
devient alors un temps propice aux confi-
dences, cœur à cœur.

Le bénédicité, malgré tout !
Lorsque les enfants deviennent plus 
grands, le fait de continuer à prier avant 
le partage du repas est une habitude qui 
permet de maintenir le cap, coûte que 
coûte. Les excuses qui poussent à lâcher 
ou repousser à plus tard la prière sont 
innombrables et tentantes… Raison de 
plus de rappeler notre foi, par un rituel précis. Signe de 
croix pour les uns, lecture d'un passage biblique pour les 
autres, ailleurs des chants… toutes les formules sont pos-
sibles.

Créatifs !
Il y a des mamans qui emportent dans leur voiture un réper-
toire de CD religieux, qu'elles chantent quelquefois à tue-
tête avec leur progéniture. Si l'idée est moins facile à mettre 
en pratique lorsque les enfants grandissent, il n'en demeure 
pas moins crucial d'oser afficher ses convictions dans un 
monde où les repères ancestraux vacillent. Ce faisant, nous 
transmettons non seulement la recette du pain qui nous 
fait vivre, mais aussi le sel qui lui donne ce goût différent 
des pâtes toutes faites ou prêtes à penser. L'émerveillement 
se traduit de multiples façons : par le chant, la parole, la 
prière aussi. En remerciant le Seigneur pour un moment 
heureux, vécu en cours de journée, les parents indiquent à 
leurs enfants qu'ils ne sont pas tout-puissants. Car la trans-
mission de la foi ne se limite pas à la présence dominicale 
à un office. Et puis, surtout, les enfants sont réceptifs à la 
sincérité des engagements. En cheminant dans la foi, nous 
la propageons aussi.

Une idée à personnaliser
À tout âge, un enfant peut préparer, entretenir, habiller 
son coin prière. Ce faisant, il l'habite. La disposition et 
l'arrangement de cet espace en disent long sur l'âme et le 
caractère de son propriétaire. Certains enfants y posent un 
bougie, qu'ils ont eux-mêmes décorée, d'autres l'alimentent 
régulièrement avec de nouvelles trouvailles qu'ils jugent 
précieuses : des cailloux ramassés pendant une promenade, 
un coquillage, souvenir des vacances, un morceau de bois 
avec une forme particulière, des pétales de fleurs qu'ils trou-
vent belles, tout simplement. En effet, la beauté réside en 
ces lieux, elle est même souvent un vecteur important. Pour 
se recueillir, il importe de se retrouver dans une atmosphère 
harmonieuse, propice à l'abandon. Et quoi de mieux qu'un 
espace qui rassemble des objets chéris ? En bricolant avec les 
enfants, en les aidant à compléter l'aménagement de leur 
coin prière, les parents leur font un cadeau précieux : ils 
témoignent de l'importance de ce lieu et de la démarche qui 
y est associée. Grand ou petit, chargé ou dépouillé, rempli 
de photos ou d'images pieuses, l'essentiel est qu'il existe au 
cœur de la vie familiale.

Angélique Tasiaux

Prier avec ses enfants, voilà une mission parentale souvent oubliée. Pourtant, elle est vitale, à 
l'image d'une nourriture qui rassasie l'âme. À chaque famille de trouver ou d'inventer celle qui 
résonne dans son histoire. 

La prière
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« L’Église rajeunit par la puissance de l’Évangile, et l’Esprit 
la renouvelle sans cesse, en édifiant des dons hiérarchiques 
et charismatiques » (Lumen gentium, 4). L’Église, notre 
mère, nous porte comme des enfants par son enseignement 
et ses sacrements. Aussi, sommes-nous re-nés, non pas de 
la chair mais de l’Esprit, et nous portons en nous-mêmes la 
vie même du Christ, dans une chair fragile, certes, mais qui 
se fortifie de jour en jour dans l’Esprit. Ce même Esprit qui 
nous fait nous écrier : « Abba, Papa », qui « réalise la commu-
nion des fidèles dans le Christ » (Unitatis redintegratio, 2).

Prier ensemble
C’est dans ce même désir de communion que se situent les 
groupes de prière du « Renouveau ». Leurs bergers, choisis 
et élus par les membres, ont à cœur de garder « l’unité dans 
l’Esprit » (Ep 4, 3).Ce qui frappe au premier abord dans 
un groupe, c’est l’accueil : « Sois le bienvenu ! ». Ensuite 
les chants animés, la louange. La Bible dit : « Louez l’Eter-
nel ! Chantez ses louanges dans l’assemblée des fidèles ! » 
(Ps 149).
Petit à petit, l’assemblée se laisse remplir de la prière de 
l’autre, « nous sommes tous les membres d’un même 
Corps » (Rm 12, 5).

L’impact de la Parole de Dieu
La Parole de Dieu est au centre de la louange et de l’ado-
ration. Cette Parole de Dieu, discernée et priée, porte du 
fruit en chacun. Elle conduit à la louange et à l’action de 
grâce. Cette même Parole, agit encore aujourd’hui dans nos 

assemblées, elle peut toucher et retourner des vies.
La Parole met dans notre cœur, un même désir, une même 
attente : « Viens Seigneur Jésus » (Ap 22,20), visite ce 
monde, visite ton Église, visite notre assemblée ». Tournés 
vers le Père, de qui vient « tout don parfait », nous expéri-
mentons que l’Esprit prie en nous, par « des gémissements 
ineffables » (Rm 8, 26).

Vivre les Charismes
Alors il se peut que jaillisse de nos lèvres ce chant mélodieux 
que saint Paul appelle « le chant en langues » qui unit encore 
davantage l’assemblée.
Ce qui peut aussi étonner, ce sont les paroles de connais-
sance et d’autres d’interprétations (1 Co 14,26).
Par des images intérieures, le cœur de l’homme s’ouvre et 
« l’Esprit parle à notre esprit ». Il nous faut alors discerner ce 
qui vient de Dieu et ce qui vient de l’homme.
Ces manifestations de l’Esprit sont appelées « charismes » 
(charisma = don généreux). Les charismes sont des dons 
particuliers que l’Esprit distribue « comme Il veut » 
(1 Co 12,11) pour le bien de la communauté. Le décret 
conciliaire sur l’apostolat des laïcs affirme que de tels dons 
ne doivent pas être tenus comme facultatifs dans la vie de 
l’Église et que c’est « un droit et un devoir d’exercer ces dons 
dans l’Église et dans le monde, pour le bien des hommes 
et l’édification de l’Église, dans la liberté du Saint Esprit » 
(Iuvenescit Ecclesia p. 5 § 4).

Prier pour annoncer Jésus
Vient ensuite la prière d’intercession où le croyant se tient 
devant Dieu pour d’autres qu’il connaît ou ne connaît pas. 
Avec Jésus et en Jésus, nous faisons monter cette prière 
simple et puissante qui rassemble toutes les attentes des 
hommes pour les exposer à Dieu.
Alors après avoir prié, loué, adoré, supplié ensemble, vient 
le « baiser de Paix ». « Sois rempli de la Paix de Jésus et sois 
un témoin fort avec Marie » qui a su accueillir docilement 
et humblement le don de Dieu, Jésus.
Ainsi l’assemblée de prière est un temps de grâce offert 
chaque semaine à ceux et celles qui le désirent.
Viens et vois…

Annick Beuten,
coresponsable du Renouveau charismatique

en Belgique francophone.

Le Renouveau charismatique fêtera bientôt ses cinquante ans de présence dans l’Église catho-
lique. De nombreux groupes de prière se sont constitués au sein de cette mouvance en Belgique 
et dans le monde. 

La prière
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Plus d’infos sur les groupes de prière : www.renouveau.be
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Qui c’est Origène ? Un original sans doute !
Ma foi, oui ! Tu as raison. Origène est l’un des tout grands 
théologiens et connaisseurs de la Bible de l’Église des pre-
miers siècles. Et pourtant il n’est pas considéré comme un 
« Père de l’Église ». Il y a des raisons à cela.

Quelques excès
Né en 185 à Alexandrie, en Égypte, une ville de haute 
culture, Origène reçut une bonne éducation et, dès son 
jeune âge, fut enflammé d’un grand amour pour Jésus. À 
tel point que, vers l’âge de 
18 ans, pour se délivrer des 
tentations, il eut recours à des 
pratiques excessives. Plus tard, 
il jugea que c’était une mau-
vaise manière de résoudre le 
problème… Mais, pour cette 
raison, son évêque refusa de 
l’ordonner prêtre et il dut 
trouver ailleurs, dans un autre 
pays, un évêque qui consentît 
à l’ordonner. Ce qui déplut à 
son évêque d’origine…

De plus, scandalisé par le fait 
que les enfants sont discrimi-
nés à leur naissance, les uns 
naissant dans un milieu social 
favorisé, les autres voués à la 
pauvreté et sans éducation, 
il avança l’hypothèse que les 
âmes humaines préexistent à 
la conception des enfants dans 
le sein maternel. Si elles se 
retrouvent avec tel corps physique et dans tel milieu, c’est 
en fonction de leurs mérites ou démérites avant leur nais-
sance en ce monde. Une théorie que l’Église n’a jamais 
approuvée, à juste titre.

Enfin, Origène ne pouvait supporter la pensée que les 
démons et les damnés en enfer soient destinés à être châtiés 
éternellement ! Pour lui, une punition n’avait de sens qu’en 
vue d’une conversion, d’un progrès. Un enfer éternel était, 
selon lui, indigne de Dieu. D’où l’espérance d’Origène 
que, finalement, les damnés et les démons « craqueraient » 
devant la miséricorde de Dieu et se convertiraient. Cela 

aussi fut sévèrement désapprouvé par l’Église. Car si on peut 
espérer le salut de tous les hommes, on ne peut le garantir 
à l’avance !

Une vie consacrée à l’Écriture sainte
Mais, pour le reste, quelle figure admirable qu’Origène ! Il 
mit son immense culture au service de l’explication de la 
Bible dans des homélies, des cours ou des écrits. Toute sa vie 
fut consacrée à l’Écriture sainte. Il l’a commentée presque 
entièrement, voulant découvrir le sens profond de chaque 

mot, sans en négliger aucun. Il 
allait pauvrement vêtu, pieds 
nus, dormait le moins possible 
et ne mangeait que le strict 
nécessaire, réservant tout son 
temps à l’étude, la nuit, et, de 
jour, à l’instruction du peuple 
chrétien, baptisés et catéchu-
mènes. Il participait aussi à 
des débats avec les Juifs et les 
païens hostiles à la foi chré-
tienne.

Il vécut selon les nécessités de 
l’actualité en des endroits dif-
férents : Alexandrie, Césarée, 
Athènes. C’était une époque 
de dures persécutions des chré-
tiens dans l’Empire romain. Il 
chercha toujours à y échapper 
quand il le pouvait et recom-
mandait sagement à ses frères 
chrétiens de ne pas rechercher 
le martyre, mais de le suppor-

ter courageusement si cela s’imposait. Lui-même fut atroce-
ment martyrisé à la fin de sa vie, mais survécut aux supplices 
qui lui furent infligés et qu’il supporta avec un indéfectible 
courage par amour pour Celui qu’il appelait, avec tant de 
cœur, « mon Jésus » ou « mon Seigneur Jésus » ! Il mourut 
peu après, épuisé par toutes ces épreuves, à Tyr, en 253.

Merci, cher Origène, si original, mais si amoureux du 
Seigneur ! Du haut du ciel, apprends-nous à aimer la Bible, 
comme tu l’as aimée, un peu, beaucoup, à la folie !

Véronique Bontemps

Par « Père de l’Église », on entend de grands « connaisseurs de Dieu », des « théologiens », qui, 
durant le premier millénaire, ont éclairé l’Église par leur science et leur sainteté. Ils sont, en ce 
sens, nos « pères » dans la foi. Après saint Athanase et saint Basile, faisons connaissance avec 
un personnage atypique : Origène. 

Les Pères de l’Église présentés aux enfants
Origène

Origène  dans ' Les vrais portraits et vies des hommes 
illustres' par André Thévet, XVIe s.



Clé 1. Traditions
L’ampleur des festivités du mardi gras et de la mi-Carême est 
certainement un indice de ce que cette période du Carême 
était ressentie jadis comme importante au plan social et bien 
éprouvante ! Les privations du Carême ont fortement marqué 
les esprits.
Scolairement perdu dans le « congé du mardi gras », le 
Mercredi des Cendres reste cependant bien typé comme 
premier jour du Carême. Les cendres que l’on peut y recevoir 
proviennent normalement de rameaux de buis de l’année 
précédente ; ce signe étant de « mort », nous pouvons y voir un 
rappel à nous rouvrir à une « vie » nouvelle, à nous retourner 
vers celle-ci, autrement dit à « nous convertir » pour être unis 
à la résurrection du Christ.
Il est d’ailleurs bon de rappeler ici qu’initialement, le Carême 
était le dernier temps de préparation pour les catéchumènes 
candidats au baptême qui serait célébré durant la nuit pascale. 
Cette coutume reprend aujourd’hui vigueur. Les lectures 
bibliques des dimanches se comprennent particulièrement 
bien dans cette perspective à la fois pour le futur baptisé et 
pour la communauté. Et dans un tel contexte, on comprend 
que ce soit un temps fort dans l’année liturgique.

Clé 2. Durée
Le mot « Carême » lui-même garde la trace de sa durée : il est 
de la même racine latine que « quarante », et compte effecti-
vement 40 jours, du Mercredi des Cendres au Samedi saint, 
sans compter les dimanches, ceux-ci étant déjà en quelque 
sorte des célébrations pascales.
Un rapprochement est souvent fait avec les 40 jours de Jésus 
au désert, évoqués dans les Évangiles synoptiques (jeûne et 
tentation : Mc 1,13 ; Mt 4,2 ; Lc 4,2) en introduction à la vie 
publique (et non pas en introduction à la Passion, comme le 
croient certains à cause du calendrier liturgique).
On peut dire que le symbole biblique des 40 est celui de la 
préparation d’une vie nouvelle comme les : 
-- 40 semaines d’attente de l’enfant ;
-- 40 jours de déluge avant l’arc-en-ciel de l’alliance 

(Gen 7-9) ;
-- 40 ans de passage au désert avant l’entrée en terre promise 

(Ex 16,35) ;
-- 40 jours au sommet du Sinaï avant de recevoir la Loi de 

l’Alliance (Ex 24,15-18) ;
-- 40 jours de marche du prophète Elie vers le rendez-vous 

de Dieu à l’Horeb (1 R 19,8) ;
-- 40 jours d’apparitions de Jésus avant que les disciples 

soient envoyés comme témoins, à l’Ascension (Ac 1,3).
À noter que, pour certains chrétiens orientaux présents à 
Bruxelles, le Carême dure 50 jours.

Clé 3. Jeûne dans la Bible
Dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament, cette 
pratique est évoquée ou recommandée comme signe de 
deuil ou de pénitence, en vue d’une purification ou d’une 
guérison physique ou spirituelle, spécialement le jour du 
Grand Pardon, le Yom Kippour : Lv 16,29-31 et selon le livre 
d’Esther 4,16.
Tout un courant prophétique, avec Isaïe, Joël, Zacharie, 
met en garde contre un aspect trop extérieur du jeûne, où 
le rite ferait oublier que l’essentiel est de vivre la justice (par 
exemple, Isaïe 58,3.6-10).

Jésus lui-même en éprouve la nécessité, pour se ressourcer et 
faire des choix, pour agir ensuite et annoncer le Royaume de 
Dieu (Mt 4,2 ; Lc 4,2). Il le recommande dans certains cas 
(Mt 6,16 ; 17,21), tout en condamnant l’hypocrisie d’une 
pratique qui ne toucherait pas le cœur (Lc 5,33 ; Mt 6,16-18).
Et chez les premiers chrétiens, des envois en mission sont 
associés à des pratiques communes de prière et de jeûne 
(Ac 13,2-3 ; 14,23).
	
Clé 4. À la source du Carême : prier
Comment « vivre » le temps du Carême au XXIe siècle ?
Non pas comme une manière de « mériter » Pâques, mais bien 
comme une occasion de laisser renouveler notre vie par la 
communion à la vie ressuscitée de Jésus.
L’Église nous y invite particulièrement le Mercredi des 
Cendres, en relisant l’Évangile (Mt 6,1-18).
La première piste est celle du ressourcement en Dieu : la 
prière.
Seul ou ensemble, entrer en communion, en communication, 
avec ce qui fait le cœur de notre vie : prendre le temps d’ac-
cueillir, d’écouter la Parole de Dieu comme une invitation.

Cela inclut sans doute la nécessité d’un temps d’arrêt, d’une 
certaine dose de silence… à gérer selon notre vie quotidienne 
(matin ou soir ; chez soi, en classe, en rue ; à partir de textes 
ou du vécu).

Clé 5. Une échelle de valeurs : jeûner
Cette deuxième piste invite à redécouvrir, à percevoir l’essen-
tiel dans notre vie, à remettre au clair l’échelle de nos valeurs.

Dans cette perspective de se vouloir disponible, on peut cer-
tainement se priver de l’accessoire, bien utile mais qui devient 
parfois fort encombrant. Le jeûne de nourriture, pratiqué en 
Belgique le Mercredi des Cendres et le Vendredi saint, vient 
nous le rappeler de façon bien concrète et certains le remettent 
plus largement en valeur comme une aide à ‘ressentir’ dans tout 

Le Carême est un temps fort en Église. Voici sept clés pour nous éclairer et nous aider à le vivre 
pleinement.
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son être un espace à ouvrir pour accueillir le Seigneur.
Mais il est certain que ce n’est pas le seul domaine où des 
choix sont à repenser : il y a peut-être quelques autres types 
de « nourritures » dont nous risquons de devenir esclaves (télé, 
gsm, internet, tabac…), et dont il serait bon de jeûner !
Il s’agit en fait de reprendre le contrôle de sa vie, un peu 
comme quand on teste les freins de son auto, de son vélo, 
non pas pour ne plus avancer, mais pour rester maître de la 
manœuvre.

Clé 6. Un style de vie : partager
La troisième piste dérive normalement des deux premières, car 
aucun d’entre nous n’est seul au monde. Et, dans notre vie de 
communion au Ressuscité, l’autre peut devenir, en profon-
deur, le « compagnon », le « copain » (c’est-à-dire « celui avec 
qui je partage le pain », la nourriture, les ressources de vie) …
Le pape François insiste sur le fait que nous devons pouvoir 
répondre à la misère de nos frères, non pas du bout des lèvres 
ou du bout des doigts, mais en le ressentant même dans notre 
propre vie.

Ce partage, cette solidarité, sont toujours à envisager et sur-
tout à vivre à deux niveaux :
•	 tout à côté de nous, ici (en famille, à l’école, en commu-

nauté, avec le voisinage ou le quartier, en Belgique),
•	 aux dimensions de la planète (la gestion de la Terre, le 

sort des exilés, des réfugiés et des immigrants, les droits 
humains, la justice, le commerce international…).

Clé 7. Comparaison au Ramadan
On dit parfois un peu rapidement que Carême et 
Ramadan, c’est la même chose !

Tout d’abord, Ramadan est le nom du 9e mois de l’an-
née lunaire musulmane, de 29 ou 30 jours ; ce mois 
commémore la Révélation du Coran à Mohammed. Le 
jeûne de chaque jour (se priver de nourriture et bois-
son entre le lever et le coucher du soleil) y est un acte 
d’obéissance, permettant d’adorer Dieu, de renforcer la 
solidarité et de se maîtriser. Il se termine par la « petite 
fête », la rupture du jeûne, une occasion de prière, d’ha-
bits neufs, de visites, de réconciliation…

Le Carême lui est donc semblable en ce que c’est un 
temps où redonner à Dieu sa place dans notre vie.
Mais il en est aussi différent, parce que le Ramadan est 
lui-même au cœur de l’islam, c’en est l’un des « piliers », 
l’application d’une consigne divine, tandis que chez les 
chrétiens, l’essentiel sera la fête de Pâques à laquelle on 
choisit de se préparer, personnellement et en commu-
nauté. Le Carême est en fait une période préparatoire où 
l’on tente de vivre le plus possible sa vocation de conver-
ti, « ressuscitant », animé de la foi au Christ Ressuscité.

Que ton chemin de Pâques soit dans la joie !

Abbé Christian Deduytschaever
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Le scientifique
Le savant a pris pour méthode, de nos jours, de ne conduire 
sa discipline qu’à partir des phénomènes qui tombent sous 
ses sens. Ainsi, pour expliquer le ciel et la terre par des 
causes visibles, il va prendre, respectivement, le télescope 
et le microscope, sans avoir à se soucier d’un quelconque 
Créateur invisible. Quand Napoléon a parcouru le traité 
de Mécanique céleste du mathématicien Laplace, il fit 
remarquer à l’auteur que Dieu n’y est jamais mentionné. 
La réponse du savant est restée célèbre : « Sire, je n'ai pas eu 
besoin de cette hypothèse ».

La foi serait-elle donc menacée par l’approche scientifique 
contemporaine ? Nullement, car la tranquille affirmation 
de Laplace, d’ailleurs parfaitement exacte dans son ordre, 
peut se renverser : l’approche savante est sans doute capable 
de se passer de Dieu, mais cette suffisance montre que la 
démarche scientifique, limitée par ses présupposés métho-
dologiques, est elle-même insuffisante pour rendre compte 
des mystères qui ne tombent pas sous les sens.

En réalité, si l’homme veut avoir quelque chance d’appro-
cher Dieu comme Créateur, il doit rentrer en lui-même 
pour y tenir ouvert son espace intérieur. Car si l’être 
humain persiste à chercher les causes des choses dans le 
même univers que ces choses elles-mêmes, il n’aboutira qu’à 
des explications qui manquent la Cause la plus profonde. 
Ces explications, en effet, présenteraient le commencement 
du monde sur le mode de la fabrication. Au contraire, 
c’est seulement en méditant sur la capacité que son esprit 
détient  – capacité unique par rapport à toutes les autres 
créatures – de s’interroger sur les tenants et aboutissants 
de sa propre existence, que l’être humain pourra entendre 

l’affirmation biblique qui attribue l’Origine du ciel et de la 
terre – et du couple humain – à la Parole lumineuse qui, 
aujourd’hui encore, appelle tout l’univers à l’existence.

L’adulte
La mention de la toute-puissance de Dieu a quelque chose de 
gênant pour l’adulte qui, en général, n’aime pas être écrasé. Il 
appelle Grandes puissances ou Superpuissances les pays qui 
ont assez de force pour imposer leur volonté sur la scène inter-
nationale et il redoute un Dieu qui, dans cette ligne-là, verrait 
tout, saurait tout, contrôlerait tout. Il s’inquiète : serons-nous 
encore libres si Dieu est tout-puissant ? À l’inverse, il utilise 
parfois le terme de créature pour désigner une personne dont 
la position est entièrement redevable à un tiers qui la tient à sa 
solde. L’adulte s’inquiète encore : est-ce ainsi que Dieu veut me 
voir devant Lui ?
La Bible, en tout cas, enseigne le contraire : car si Dieu a imposé 
aux animaux la loi de l’instinct qui assure leur conservation et 
leur reproduction, il a donné à l’homme et à la femme le Souffle 
qui les rend libres, y compris devant Lui. On sait d’ailleurs ce 
qu’ils ont fait, dès le départ, de cette liberté. Mais, pour corriger 
la funeste erreur commise par nos premiers parents, le Tout-
puissant a accepté de parier encore sur la liberté humaine : il a 
demandé à Marie de bien vouloir refaire le monde avec Lui en 
donnant le jour à son propre Fils. C’est ainsi que la Puissance 
de Dieu s’est suspendue au oui de sa créature.

À dire vrai, la toute-puissance de Dieu n’est pas le pouvoir d’un 
super-être qui pourrait tout se permettre. Elle est celle d’un Père 
qui veut donner de bonnes choses à ses enfants, à commencer 
par la vie elle-même, et qui tiendra son projet malgré tous les 
refus qui Lui sont infligés. La belle oraison de la messe du 26ème 
dimanche le dit de façon très juste : « Dieu qui montres ta puis-
sance quand tu patientes et prends pitié… »

Le souffrant
À l’inverse de l’adulte qui redouterait une puissance divine trop 
musclée, la personne qui souffre dans son corps, dans son esprit 
ou dans ses relations, aimerait, au contraire, que Dieu soit tout 
de même plus fort que le mal qui règne dans le monde. Ne pour-
rait-il pas déployer son pouvoir pour chasser la maladie, calmer 
les tempêtes, faire cesser la haine ? C’est la demande des Psaumes : 
« Accuse, Seigneur, ceux qui m'accusent, attaque ceux qui 
m'attaquent. Prends une armure, un bouclier, lève-toi pour me 
défendre ! » (Ps 34,1-2). C’est la question lancinante des malades, 
des pauvres, des exclus : pourquoi laisses-tu faire ? Où donc est ta 
puissance ? C’est l’interrogation poignante de Jésus : « Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » (Mt 27,46).

Lorsque le chrétien entame son Credo par la phrase : Je crois en Dieu le Père tout-puissant, 
créateur du ciel et de la terre, quatre personnages se lèvent parfois autour de lui – ou en lui – 
pour contester sa confession de foi : le scientifique, l’adulte, le souffrant, la femme.
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Or c’est précisément ce cri de Jésus qui oriente les souffrants 
dans la bonne direction. Il est vrai que le Christ a, tout au 
long de son ministère, exercé la puissance de Dieu en divers 
signes tels que la guérison des malades, la multiplication des 
pains ou l’apaisement de la tempête, mais il n’a pas appelé 
douze légions d’anges pour le délivrer de son arrestation ; 
il n’est pas non plus descendu de la croix comme l’y invi-
taient ceux qui se moquaient de lui. Par-là, Jésus voulait 
montrer que Dieu n’est pas puissant à la manière imaginaire 
des humains ; il est tout-puissant à la manière de celui qui 
accepte de se faire tuer pour ceux qu’il aime. C’est ainsi qu’il 
mène son combat contre le mal et qu’il y associe tous les 
souffrants qui acceptent de le mener avec lui.

La femme
La dernière contestation opposée à la première phrase du Credo 
vient de la femme : pourquoi le christianisme a-t-il voulu cau-
tionner la tradition patriarcale en associant la puissance – et 
même la toute-puissance – au père, c’est-à-dire au côté masculin 
de l’humanité ? Ce Dieu-là, parfois représenté dans l’iconogra-
phie chrétienne avec une grande barbe grise, ne mérite-t-il pas 
d’être dénoncé comme incompatible avec la rigoureuse égalité 
qui doit régner entre tous les humains ?

En réalité, il faut, ici encore, faire la part des choses, en com-
mençant par deux certitudes : d’abord, l’homme et la femme 
sont les deux versants égaux d’une commune humanité ; ils 
ont l’un et l’autre reçu le Souffle ; c’est ensemble qu’ils forment 
l’image de Dieu. Ensuite, Jésus a appelé Dieu, non pas sa Mère 
mais son Père, ajoutant à l’adresse de Marie-Madeleine : « mon 

Père et votre Père » (Jn 20,17). Or, si la dualité sexuelle est certes 
assumée par le Nouvel Adam, Jésus, et la Nouvelle Ève, Marie, 
la Paternité de Dieu n’est pas d’ordre sexuel. Le sexe, en effet, 
indique une séparation entre les deux genres de l’humanité, et 
donc une finitude qui ne se trouve nullement en Dieu.

Dès lors, dans sa confession de foi, l’Église ne peut qu’accueillir 
les mots du Seigneur lui-même : « Quand vous priez, vous 
direz : Notre Père », tout en prenant soin d’inviter l’homme et 
la femme à garder le bon ordre, c’est-à-dire à ne pas réfléchir la 
paternité de Dieu sur le modèle sexuel de la paternité humaine 
mais, au contraire, à rapporter leur propre paternité et maternité 
à la simple paternité de Dieu, et donc à vivre leur condition 
sexuée dans le respect de leur foncière égalité.

Le décalage de la foi
Au total, la première phrase du Credo conduit le croyant à 
opérer plusieurs déplacements éprouvants : il doit, à la fois, 
admettre que sa science ne peut saisir le dernier mystère de 
l’univers, corriger sa vision arbitraire de la toute-puissance 
pour y voir plutôt celle d’un Père, recevoir la détresse du 
Crucifié comme le signe décisif de la Puissance de Dieu, 
accueillir la dualité sexuelle comme un don du Créateur 
que Jésus appelle Père…Mais cette épreuve-là n’est-elle pas 
Béatitude ?

Xavier Dijon, sj
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À découvrir
un peu de lecture

L’ouvrage d’Élisabeth Abbal étudie l’évolution du réseau 
paroissial et de sa prise en charge pastorale dans les 93 
diocèses de France métropolitaine, sur la période de 1980 à 
20151. D’où la question suscitée chez l’auteur : « l’extension 
du maillage est-elle l’unique solution ? » Elle réfléchit à 
partir du droit canonique, en se référant à des données 
sociologiques et en s’appuyant sur une approche théolo-
gique de l’Église locale, pour dégager des perspectives que 
l’examen critique de la réalité suggère.

Un regard sur l’Hexagone
Après une présentation générale des 93 diocèses, elle étudie 
la réalité spécifique de six diocèses assez différents entre eux 
(Auch, Besançon, Saint-Brieuc et Tréguier, Evry-Corbeil-
Essonnes, Fréjus-Toulon et Poitiers), répartis en deux 
grandes catégories : ceux qui ont procédé à la création de 
« paroisses nouvelles » et ceux qui ont donné lieu à d’autres 
configurations territoriales. Tous entendent relever le défi 
de l’évangélisation dans une société en mouvement. Dans 
la seconde partie de l’ouvrage, l’auteur s’interroge sur la 

1. � E. ABBAL, Paroisse et territorialité dans le contexte français, préface 
d’Alphonse Borras, Paris, Éd. du Cerf, coll. “Patrimoines”, 512 p.

prise en charge pastorale des « gens » telle qu’elle est mise 
en œuvre dans ces diocèses : « Qui gouverne et sur quel 
territoire ? »
Elle constate une implication assez large et généralisée de 
paroissiens dans la vie paroissiale mais aussi un exercice de 
la charge pastorale qui débouche sur un nouveau rapport 
au territoire. Celui-ci est fonction de la sortie de chrétienté 
à l’œuvre depuis longtemps mais surtout de la pluralité de 
croyances et de convictions des « gens » dans la société fran-
çaise. De toute évidence, c’est la fin manifeste de la « civi-
lisation paroissiale » qui procurait l’encadrement des fidèles 
pour satisfaire leur besoin religieux et transmettre la foi.
À l’heure de la « proposition de la foi », force est de consta-
ter, malgré les réaménagements pastoraux, que la paroisse 
demeure l’institution ecclésiale par laquelle les gens sont 
principalement en relation avec l’Église. Mais en même 
temps preuve est faite, au vu des évolutions en cours, que la 
paroisse n’est plus en mesure de « tout couvrir ».

De la circonscription d’un territoire  
à l’inscription en un lieu
La paroisse ne peut plus se concevoir, ni se mettre en œuvre 
comme une « circonscription » d’un territoire qu’il s’agirait 
de desservir. La vie paroissiale repose désormais sur l’action 
conjointe d’une diversité d’acteurs de terrain. Ce sont eux 
qui donnent « corps » à la présence de l’Église et au rayon-
nement de l’Évangile en ce lieu.
Si la paroisse de jadis reposait sur les épaules du curé, 
aujourd’hui elle repose sur un éventail de fidèles : souvent un 
noyau confessant et plus « engagé » entouré d’un ensemble 
de personnes qui s’impliquent dans les communautés, entre 
autres dans les relais locaux. Le curé a encore un ministère 
de présidence des communautés et de leurs Eucharisties et 
il accompagne des fidèles, en particulier par des équipes, 
groupes et comités divers ; il inspire et soutient leur action. 
Mais ce sont désormais ces paroissiens, curé et autres ministres 
y compris, qui réalisent le « marquage » du territoire.

De la logique de l’enclos à la dynamique du pôle
On n’est donc plus dans l’ordre de la « circonscrip-
tion d’un territoire » à couvrir et à administrer 
(par un personnel clérical ad hoc). On est – qu’on le veuille 

Paroisse et territoire : Un livre pour y réfléchir
Les réaménagements pastoraux entrepris en France se poursuivent partout sous l’effet d’une 
double diminution : celle du nombre de prêtres, mais aussi celle de fidèles. Ce n’est pas sans 
effet sur le rapport au territoire et, par là même, sur la compréhension de celui-ci pour l’annonce 
de l’Évangile. Un récent ouvrage ouvre des perspectives.
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ou non – dans l’ordre de l’« inscription en un lieu de l’Évan-
gile annoncé, célébré et attesté ». Dans les faits, on est passé 
de la « logique de l’enclos » à une « dynamique du pôle ». 
Cette étude peut éclairer notre réalité belge, même si la 
densité de la population, l’évolution du monde catholique, 
notre propre histoire religieuse autant que la sensibilité 
de nos concitoyens sont à bien des égards autres que dans 
l’Hexagone.

Que conclure en belgitude ?
La première conclusion est celle du déploiement effectif 
de « pôles ». C’est un fait dans bien des cas, mais il faut le 
promouvoir explicitement dans nos paroisses regroupées 
en Unités pastorales. En leur sein s’articule un ensemble 
« multipolaire » d’activités, d’initiatives et de projets qui atti-
rent et fédèrent des gens dans leur quête spirituelle et leur 
croissance dans la foi. C’est autour de cela que se produit le 
rassemblement paroissial, porté et assuré par l’engagement 
de paroissiens. C’est ainsi qu’ils marquent le territoire en 
inscrivant dans le tissu social un vivre-ensemble digne du 
Royaume de Dieu.
Une deuxième conclusion est l’indispensable promotion, 
déjà en cours, du partenariat ecclésial. Vu l’impossibilité 
de « tout couvrir », il importe de s’atteler à offrir au tout-
venant, à « quiconque se tourne encore vers la paroisse », 
l’essentiel pour devenir chrétien et le rester. Les « activités » 
paroissiales gagnent à développer l’implication des « gens », 
pour qu’ils fassent leur ce qu’ils découvrent avec d’autres 
et, selon leurs charismes et engagements, soient porteurs de 
l’Évangile en ce lieu.

On rejoint le thème de la coresponsabilité baptismale de 
tous en Église et, à son service, celui de l’indispensable 
accompagnement du ministère des prêtres qui, avec des 
collaborateurs, inscrivent avec les paroissiens la présence de 
l’Église et le rayonnement de l’Évangile en ce lieu.

Mais ce partenariat en Unité pastorale ne se vit pas seule-
ment « en interne ». Il se joue tout autant – car la paroisse 

ne peut pas tout – « en externe ». La dynamique du « pôle » 
appliquée au réseau paroissial s’élargit aux autres « pôles de 
vie ecclésiale », à savoir d’autres réalités ecclésiales, y com-
pris associatives et virtuelles, par exemple les médias, les 
sanctuaires, les réseaux sociaux, les associations spirituelles, 
apostoliques, caritatives et autres, etc. Du point de vue de 
l’Unité pastorale concernée, cela appelle une mise en réseau 
des communautés sur son propre territoire ou au niveau 
décanal grâce à la mutualisation des moyens et la mise en 
œuvre du principe de subsidiarité au bénéfice des commu-
nautés locales. Dans cette perspective, la paroisse demeure 
un lieu institutionnel, mais parmi d’autres formes d’ecclé-
sialité qui constituent un réseau à l’échelle du diocèse, voire 
au-delà.

Cet ouvrage est un bel exemple de réflexion canonique 
élaborée en dialogue avec la pratique pastorale. Dans une 
société caractérisée par la mobilité, Élisabeth Abbal se 
préoccupe du territoire vécu par les fidèles, de leurs choix 
affinitaires, sans négliger pour autant les personnes au titre 
de leur domicile. Elle est attentive à la réalité ecclésiale, à 

l’« Église réelle ». À sa façon, elle 
nous dit ce que le professeur 
François Moog a très judicieu-
sement affirmé, à savoir que la 
paroisse, c’est tout simplement 
« l’Église pour les pauvres »2. 
Oublier ou dénier cela, c’est 
non seulement abandonner le 
multitudinisme intrinsèque à 
l’Église catholique, mais c’est 
surtout ne pas se donner la 
chance que l’Évangile soit 
annoncé « pour tous » !

Abbé Alphonse Borras

2. � F. MOOG, « La conversion missionnaire des communautés paroissiales », 
Lumen Vitae 67 (2012), p. 205-206.
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Le terrain est mouvant, plein d’« incertitudes », comme en 
témoignent les nombreux appels à la Cour Européenne des 
Droits de l’homme à Strasbourg.

Deux conceptions de la neutralité
Deux conceptions de la neutralité sont en débat : une 
neutralité inclusive, qui fait place à toutes les diversités, ou 
une neutralité exclusive, qui les exclut. La première répond 
mieux aux exigences d’une société multiconvictionnelle 
mais sa mise en œuvre est complexe. La neutralité visée n’est 
pas celle de la société civile, faite de familles, associations, 
Églises etc. qui ont leur liberté d’action et de pensée. C’est 
celle de l’appareil de l’État. Mais ici on peut se demander 
jusqu’où celui-ci peut imposer la non-discrimination.

La différence des espaces
Il importe de tenir compte de la différence des espaces : les 
exigences de neutralité ne sont pas les mêmes selon qu’on se 
trouve dans une institution étatique, dans l’espace public, dans 
un lieu de culte, dans des espaces semi-privés (subventionnés), 
privés (maison de repos) ou mixtes (multiconvictionnels). La 
crèche de la Grand’Place se trouve dans un espace public et 
non étatique. Mêmes distinctions pour les personnes : agent de 
pouvoir public, ministre du culte, professeur de religion… ne 
sont pas soumis aux mêmes exigences.

Venons-en aux exigences pour les ministres du culte. Sur le 
plan canonique, voilà ce que dit le canon 287§2 : « Ils ne 
prendront pas une part active dans les partis politiques ni 
dans la direction des associations syndicales, à moins que, au 
jugement de l'autorité ecclésiastique compétente, la défense 
des droits de l'Église ou la promotion du bien commun ne 
le requièrent. » Il en est de même pour les diacres permanents. 
Généralement le droit diocésain demande la même réserve aux 
agents pastoraux laïcs. Le risque est ici d’abuser d’une position 
d’autorité.

Garder Une réserve
Que dit le code civil sur ce plan ? L’article 268 dit que « seront 
punis d’un emprisonnement de 8 jours à 3 mois et d’une 
amende de 26 francs, les ministres du culte qui, dans l’exer-
cice de leur ministère, par des discours prononcés en assemblée 
publique, auront directement attaqué le gouvernement, une 
loi, un arrêté-royal ou tout autre acte de l’autorité publique ». 
L’État demande aux ministres du culte une réserve dans l’exer-
cice public de leur mission, au nom de leur autorité morale. 
Les attaques directes peuvent effectivement être assimilées à 
des incitations à la haine. Ce n’est pas qu’on ne puisse être 
critique, mais en cas de désaccord sur des questions sociales ou 
politiques, il importe de discerner les moyens d’action utilisés.

En contrepartie se pose la question du contrôle que l’État peut 
exercer sur la liberté d’opinion. La France a voté début décembre 
une extension du « délit d’entrave à l’IVG » visant des sites 
controversés dans leur politique d’opposition à l’avortement. 
Pour le président de la conférence épiscopale Mgr Pontier, une 
telle loi entre en conflit avec la liberté d’expression.

Qu’en est-il de l’objection de conscience à l’égard de l’euthana-
sie ou de l’avortement ? C’est un droit pour les personnes, mais 
qu’en est-il du droit des institutions privées ? La question est 
débattue et pour le professeur Christians, celle-ci est défendable 
juridiquement.

En bref, une après-midi stimulante : comment nos démocraties 
peuvent-elles intégrer le pluralisme, l’autonomie des cultes et 
le droit à l’exception de conscience des personnes ? Comment 
faire primer l’homme-conscience sur l’homme-robot ? Belles et 
grandes responsabilités !

Catherine Chevalier

Comment être aujourd’hui agent pastoral et citoyen ? C’est sous l’angle du droit, canonique 
et civil, que cette question a été abordée le 29 novembre 2016 par Louis-Léon Christians, 
Professeur à l’UCL et titulaire de la Chaire de droit des religions. Entre non-discrimination, liberté 
d’expression et liberté de conscience… comment « être signe de contradiction, mais non force 
ignorante » ? 
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Pastorale, 
neutralité, citoyenneté
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Les kots  
à projet chrétien
Quelques communau-
tés religieuses ont trouvé 
important de réserver un 
espace pour un kot d’étu-
diants et/ou de jeunes pros 
et d’en assurer l’animation. 
C’est le cas des filles de 
Marie de Pesche à Saint-
Gilles, des sœurs salé-
siennes à Ganshoren, des 
jésuites à Ixelles (La Viale 
Europe) avec une messe 
le dimanche à 18h30 ou 
via leur Réseau Jeunesse 
à Woluwé-St-Pierre (fra-
ternités du Bon Pasteur), 
des frères de Tibériade à 
Etterbeek et des frères de 
St-Jean à Jette.
La communauté de l’Em-
manuel dispose d’un kot 
et a mis en place différents 
groupes de jeunes autour 
des églises Notre-Dame 
de l’Annonciation à Ixelles 
et St-Henri à Woluwé-St-
Lambert. Les étudiants qui 
désirent se former en phi-
losophie, anthropologie 
ou simplement partager 
un logement et une messe le jeudi à 19h sont les bienve-
nus au kot de l’Institut Sophia à Ixelles (La Viale Europe). 
La famille Frey met depuis longtemps à disposition des 
étudiants un kot proche de l’UCL-en-Woluwé (Alma). La 
pastorale des jeunes néerlandophones IJD coordonne quant 
à elle un kot très multiculturel et quelques activités près de 
la place Ste-Catherine au centre-ville.

Messes et groupes de prière
Le niveau paroissial n’est pas en reste avec le Pôle Jeunes 
XL autour de l’église Ste-Croix à Ixelles. Ce Pôle regroupe 
deux kots pour étudiants, deux colocations pour jeunes 
pros, l’animation d’une messe le mercredi à 19h30, d’une 
prière de Taizé le premier mardi du mois et d’une soirée 
d’adoration Nightfever le deuxième jeudi du mois. Des soi-
rées témoignages ou enseignements y sont organisées ainsi 

que des goûters pour les 
personnes défavorisées du 
quartier.
La pastorale étudiante de 
l’UCL-en-Woluwé (Alma) 
a été reprise depuis sep-
tembre dernier par les 
frères assomptionnistes 
qui y poursuivent l’anima-
tion d’un kot et proposent 
une messe le mercredi à 
18h30. Ils ont également 
des activités pour jeunes 
et une messe le samedi 
à 16h30 en l’église Ste-
Marie-Madeleine au 
centre-ville.
Il existe encore d’autres 
messes animées par des 
jeunes pros, notamment 
à l’université St-Louis au 
centre-ville, à St-Joseph à 
Evere le samedi à 17h30, 
à St-Josse le dimanche 
à 11h, à St-Pancrace à 
Kraainem le deuxième 
dimanche du mois à 
11h15 et enfin en l’église 
du collège St-Michel à 
Etterbeek le dimanche à 
18h30.

Comme parfois déjà évoqué, certains de ces groupes et kots 
mettent plus l’accent sur la formation, d’autres sur l’échange 
et le partage. Certains ont une connotation plus spirituelle 
comme chez les frères de St-Jean ou de Tibériade et d’autres 
plus sociale comme chez les sœurs salésiennes avec leur école 
de devoirs ou la pastorale étudiante de l’UCL avec la visite 
aux malades de l’hôpital St-Luc.

Vous retrouverez toutes ces propositions en détail dans les 
rubriques « étudiants » et « jeunes pros » du site www.jeunes-
cathos-bxl.org. Consultez aussi la rubrique « groupes » pour 
d’autres types de propositions.

Olivier Dekoster
Coordinateur de la Pastorale des Jeunes de Bruxelles

Nous savons tous que Bruxelles est une ville très diversifiée et multiculturelle. C’est une réalité qui 
se vérifie également dans les très nombreuses propositions chrétiennes pour étudiants et jeunes 
professionnels qui existent à Bruxelles. En voici un tour d’horizon, non exhaustif. 
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Étudiants et jeunes pros
Prier et se retrouver à Bruxelles
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En quoi consiste la mission de délé-
guée épiscopale ?
Je voudrais la situer par rapport à la 
place de la Vie consacrée dans l’Église. 
Elle appartient à sa vie, à sa sainteté, 
elle participe à sa mission. Les instituts 
religieux disposent d’une juste auto-
nomie, c’est-à-dire une autonomie en 
matière de gouvernement, de réparti-
tion des charges, de modes de vie com-
munautaires, de priorités apostoliques. 
Néanmoins, ces instituts religieux s’in-
sèrent dans la vie de l’Église diocésaine 
et vivent comme tous les baptisés sous 
l’autorité pastorale de l’évêque. Celui-
ci a pour mission d’accompagner la 
Vie consacrée, de la soutenir et de 
veiller à son insertion harmonieuse 
dans l’Église diocésaine.
La Vie consacrée dans notre diocèse 
est très riche de diversités : il y a des 
communautés monastiques contem-
platives, des instituts de vie aposto-
lique, des vierges consacrées, des instituts séculiers, des com-
munautés nouvelles, représentant environ 90 instituts religieux, 
même si plusieurs ne comptent plus que quelques membres, 
dont certains en maisons de soins.
Il appartient à l’évêque d’avoir sollicitude et vigilance à l’égard 
des instituts religieux. Il peut se faire aider par un vicaire épis-
copal ou un délégué épiscopal, et lui confier certaines tâches. 
Le cardinal De Kesel souhaitait vraiment donner cette mission 
à une femme comme l’a fait le cardinal Danneels qui fut le 
premier à prendre l’initiative. Sœur Françoise Cassiers a été 
ainsi la première déléguée épiscopale pour la Vie consacrée. Le 
cardinal De Kesel m’a demandé d’accepter cette mission : je ne 
m’y attendais pas du tout !

Ensuite ?
En septembre 2016, j’ai reçu du cardinal De Kesel une lettre 
de mission qui définit mes tâches. Il y en a qui relèvent d’un 
mandat spécifique comme effectuer la visite des monastères et 
instituts de droit diocésain établis dans le diocèse. On les appelle 
ainsi parce qu’ils relèvent directement de l’évêque diocésain. Il 

m’est demandé également d’y présider 
les élections de la Prieure ou de la 
Supérieure générale. Ma tâche consiste 
à vérifier que le processus de l’élection 
se déroule conformément aux consti-
tutions, c’est-à-dire le droit propre à 
l’institut religieux.
Au-delà de cet aspect normatif, il y 
a les visites fraternelles aux commu-
nautés pour témoigner du lien avec 
l’évêque, de sa sollicitude, de ses encou-
ragements… Ces visites sont pour moi 
l’occasion de découvrir les religieuses 
dans leur cadre de vie, d’écouter leurs 
questions, les défis auxquels elles sont 
confrontées, leurs engagements, la spé-
cificité de leur vie communautaire et 
spirituelle, leur charisme…

Quels sont ces défis ?
Les instituts religieux font face 
aujourd’hui à des défis nouveaux suite 
au vieillissement et à la diminution 

des membres. Des instituts internationaux regroupent en une 
seule province des communautés établies dans plusieurs pays 
d’Europe. De telles décisions ont un impact sur la vie diocé-
saine. Pour d’autres instituts, il y a une disponibilité à avoir : 
être à l’écoute des supérieures, les aider en les orientant vers les 
services compétents du diocèse au niveau financier, juridique 
ou immobilier.

Déléguée épiscopale et membre du Conseil épiscopal…
Je fais partie du Conseil épiscopal, cela dit l’importance que 
l’évêque accorde à la Vie consacrée. Et cela me permet d’en-
tendre les réalités de la vie pastorale du diocèse, ses besoins et 
ses priorités pour favoriser une bonne collaboration avec la Vie 
consacrée. On est parfois dans des logiques différentes mais 
complémentaires : les diocèses veulent répondre aux besoins 
locaux et les congrégations selon les nécessités qui leur semblent 
correspondre à leur charisme. Il y a là une harmonie à trouver, 
un respect des spécificités de chacun. Certains instituts ont une 
dimension supra-diocésaine, nationale ou internationale. Ainsi, 
mon institut par exemple est inséré dans le diocèse Malines-

Un visage doux au regard bleu clair, une silhouette discrète et fluide esquissent une personnalité 
qui se décline en mille nuances : à la fois déterminée, pédagogue, sensible aux difficultés de 
ses semblables, douée d’un indéniable côté visionnaire, sœur Marie-Catherine Pétiau porte 
depuis l’automne une bien lourde responsabilité. Succédant à sœur Elisabeth Storms, la voilà 
déléguée épiscopale pour le Vicariat de la Vie Consacrée. Rencontre au domicile de celle qui 
est aussi Supérieure Générale des sœurs de l’Enfant Jésus de Nivelles.
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Conserver le feu
pour la Vie consacrée ! 
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Bruxelles, dans le diocèse de Tournai, et nous avons une petite 
communauté à Lubumbashi… nous dépendons donc de trois 
évêques !

Voyez-vous une continuité avec le travail de celle qui vous a 
précédée ?
Oui, même si chacune accomplit sa mission selon sa formation 
et son expérience. J’ai une équipe de collaborateurs et collabora-
trices pour m’aider, des religieux(ses) de Bruxelles et du Brabant 
wallon qui représentent la variété de nos congrégations.
Ma mission est précisée dans la lettre que j’ai reçue qui s’ap-
puie sur le droit canon, et plus précisément sur un important 
document qui précise les relations mutuelles entre les instituts 
religieux et les évêques. Ce document, Mutuae relationes, a 
été rédigé en 1978 conjointement par la Congrégation pour les 
Évêques et la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée 
et les Sociétés de Vie Apostolique. Il est actuellement en cours 
de réélaboration.

Supérieure Générale, déléguée épiscopale pour le Vicariat 
de la Vie consacrée, avez-vous le sentiment de porter des 
casquettes différentes ?
J’ai l’impression de vivre une même forme de service dans la 
Vie consacrée : le service qui m’a été demandé il y a dix ans au 
sein de ma congrégation, et maintenant celui d’une respon-
sabilité plus ample puisqu’il s’agit de plusieurs congrégations. 
Supérieure d’une communauté en nombre réduit, je porte 
de l’intérieur les questions et les défis que doivent relever mes 
consœurs : au niveau économique, immobilier, l’avenir des plus 
jeunes peu nombreuses, le souci des sœurs aînées… ces ques-
tions, ce sont les miennes !

Comment négociez-vous les obligations et contraintes inhé-
rentes à vos fonctions par rapport à vos missions ?
C’est un point de vigilance et de relecture quotidienne dans la 
prière face à Dieu. Il est capital de préserver ces temps de recul 
pour ne pas vivre morcelée, mais rassembler devant Dieu tout 
ce que j’ai vécu, pour garder l’équilibre entre ma mission au 
sein de ma congrégation, la présence à mes sœurs et ma mission 
dans le diocèse.

Quelles ambitions, quels rêves nourrissez-vous pour la Vie 
Consacrée ?
Le pape François nous a invités dans sa lettre apostolique à tous 
les consacrés à vivre le présent avec passion, à être des hommes 
et des femmes qui témoignent de la joie et de la beauté d’une 
vie tout entière donnée au Christ. C’est là que réside la source 
de mon énergie : vivre dans la logique du don, de la gratuité, de 
l’amour réciproque.
Conserver le feu, cultiver l’espérance ! Même si les formes de la 
Vie consacrée aujourd’hui ne sont pas garanties pour toujours, 
elle ne sera pas absente de la vie de l’Église, mais prendra des 
formes nouvelles, d’ailleurs certaines sont déjà nées. Ce n’est 
pas la réduction du nombre ou l’affaiblissement des forces qui 
est le plus grand défi, mais le manque de foi dans la puissance 
du petit grain tombé en terre qui portera du fruit. Nous ne le 
verrons pas aujourd’hui, mais demain. Je suis convaincue que 
Dieu n’abandonne pas l’Église et qu’il n’abandonne pas la Vie 
consacrée. Il faut que les chrétiens y croient et le demandent !

Propos recueillis par
Bernadette Lennerts
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Célébration pour la Vie consacrée



L’année 2016 fut marquée par le Jubilé de Miséricorde. 
Avec créativité et enthousiasme, Mgr Kockerols et son 
équipe ont multiplié les propositions pour permettre à cha-
cun d’être rejoint de manière renouvelée par la miséricorde 
du Père. Que retenir de ces évènements ? En quoi ce Jubilé 
a-t-il pu faire grandir notre foi ?
Pour répondre à ces questions, le groupe porteur 
‘Misericordia’ (Bruxelles) a réalisé fin d’année dernière une 
enquête, tant via le Web qu’en papier, à destination des 
fidèles. Une bonne centaine de réponses nous sont parve-
nues, émanant des Unités pastorales. Mais aussi de fidèles 
attachés à une communauté religieuse, à un mouvement 
de spiritualité, de fidèles ‘sans paroisse fixe’, de touristes de 
passage.

Une Église diversifiée, unie, vivante
Ce qui frappe d’emblée est la représentativité des réponses 
récoltées : toutes les UP ont tenu à faire entendre leur 
voix, de même que quelques Communautés dites d’origine 
étrangère, parmi d’autres. Une grande majorité a apprécié 
que l’ensemble des communautés locales soient rassem-
blées autour d’un thème porteur, bien qu’un peu difficile 
de prime abord. Que l’année ait été abordée à la fois sous 
l’angle de la formation (avec des témoignages, des ren-
contres, des ateliers) et de la célébration (avec des soirées de 
prière, les grandes liturgies à la cathédrale et à la basilique 

notamment), avec un ancrage tant diocésain que local, a été 
très apprécié : on évoque une Église vivante, dynamique, 
aux multiples visages. Le thème de la rencontre est peut-être 
ce qui caractérise le plus les témoignages : une rencontre 
qui prend le temps d’être qualitative, tant entre croyants 
qu’entre les fidèles et le Père…

Se laisser décentrer
Un second constat est que les communautés ont aimé être 
décentrées ! Pousser la porte d’autres lieux, se laisser inter-
peler par d’autres manières de croire et de prier, sortir de ses 
zones de confort pour revisiter l’Évangile : des mots comme 
présence, proximité, convivialité, fraternité, simplicité, enri-
chissement disent la soif de découverte et d’humanité de nos 
communautés. On pointera par ailleurs l’aménagement des 
lieux de culte et la qualité d’écoute des pasteurs et accompa-
gnateurs lors des différents événements. Le Jubilé a permis 
qu’une démarche de pèlerinage soit entamée en nous, avec 
d’autres, et avec des familles. Si certains ont regretté le peu 
d’activités tournées vers la jeunesse, d’autres ont salué les 
nouveaux ‘publics’ rencontrés à l’occasion du Jubilé.

La porte de la réconciliation
Parmi les témoignages, on retrouve la réconciliation comme 
un sacrement réellement redécouvert lors de ce Jubilé. 
Certains l’ont demandé après avoir vécu un temps de prière 

particulier, d’autres, prêtres, ont témoi-
gné de ce sacrement comme ‘remise en 
route’ de certains fidèles plus guère habi-
tués à la fréquentation des sacrements. 
Beaucoup ont souligné l’importance de 
lieux fixes dans lesquels ancrer cette 
démarche.

En avant !
Souligner la réussite du pèlerinage à 
Hal, l’intérêt pour les deux parcours mis 
en place à la cathédrale ou à la basilique, 
ou les outils proposés tout au long de 
l’année ne devra pas occulter les inter-
pellations reçues. Outre l’invitation à de 
nouveaux rassemblements, les réponses 
envoyées pointent le rôle central des 
équipes d’UP comme relais de l’infor-
mation, la nécessité de proposer des 
catéchèses aux groupes, aux familles, et 
la joie de participer avec d’autres à des 
démarches de pèlerinage.

Pour le groupe Misericordia,
Diane de Talhouët

Paul-Emmanuel Biron
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Pèlerinage vers Hal
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Communications

PERSONALIA
NOMINATIONS

Brabant flamand et Malines

Le père Ferry INDRIANTO SSCC est 
nommé curé de la zone Oud-Heverlee ; 
curé à Oud-Heverlee, Onze-Lieve-Vrouw, 
Haasrode ; à Oud-Heverlee, St-Anna ; à 
Oud-Heverlee, St-Jan Evangelist, Blanden ; 
à Oud-Heverlee, St-Joris, St-Joris-Weert 
et deserviteur à Oud-Heverlee, St-Maria-
Magdalena, Vaalbeek.

L’abbé Jan LAGAE est nommé admi-
nistrateur paroissial à Meise, Onze-Lieve-
Vrouw van de Rozenkrans, Westrode. Il 
reste en outre curé des fédérations Meise 
et Wolvertem ; administrateur paroissial 
à Meise, Onze-Lieve-Vrouw Boodschap, 
Meuzegem ; à Meise, St-Kwinten, Imde ; à 
Meise, St-Medardus en Gildardus, Rossem ; 
curé à Meise, St-Brixius, St-Brixius-Rode ; à 
Meise, St-Laurentius, Wolvertem ; à Meise, 
St-Martinus et à Meise, St-Stefaan, Oppem.

Brabant wallon

L’abbé Sébastien DEHORTER, prêtre de 
la Cté de l’Emmanuel est nommé vicaire 
à Ottignies-LlN, St-François d’Assise, 
Limelette.

Le père Onésime KIBALABALA 
KIEMFU OFM est nommé vicaire à 
Wavre, St-Martin, Limal.

Mme Anne-Élisabeth NEVE de 
MEVERGNIES est nommée responsable 
du Service de la Communication.

L’abbé Salvator NTIBANDETSE, prêtre 
du diocèse de Bujumbura (Burundi), est 
nommé en outre administrateur paroissial 
à Ottignies-LlN, N.-D. du Bon Secours, 
Céroux.

Bruxelles

Sr Béatrice CARBONELL, sr de la 
Fraternité Missionnaire Verbum Dei, est 
nommée en outre coresponsable du service 
« Annonce et Célébration » du vicariat de 
Bruxelles.

M. Koen CAUBERGHS est nommé cores-
ponsable de la pastorale néerlandophone 
dans l’UP « Kleopas » dans le doyenné du 
Bruxelles-Ouest.

L’abbé Michel CHRISTIAENS est nommé 
en outre administrateur paroissial à Uccle, 
St-Joseph, Tomberg.

Mme Hellen MARDAGA est nommée cores-
ponsable pour le service de la Communication 
(néerlandophone) dans le vicariat de Bruxelles.

Le père Paul VERBRUGGEN MSC est 
nommé coresponsable pour la pastorale fran-
cophone dans l’UP « Centre » dans le doyenné 
de Bruxelles-Centre et comme administrateur 
paroissial de St-Roch à Bruxelles.

DÉMISSIONS

Le cardinal De Kesel a accepté la démission 
des personnes suivantes :

Brabant flamand

L’abbé Geert AELBRECHT comme modé-
rateur de la charge pastorale selon le canon 
517§2 pour la paroisse H. Hart à Vilvoorde. 
Il garde toutes ses autres fonctions.

Mme Christa BOOGMANS comme cores-
ponsable à Vilvoorde, H. Hart. Elle garde 
toutes ses autres fonctions.

L’abbé Johny VAN ROMPUY comme curé 
à Zoutleeuw, St-Odulphus, Booienhoven. Il 
garde toutes ses autres fonctions.

Le père Stefaan VERSTRAETEN O.Praem. 
comme prêtre auxiliaire dans la zone pasto-
rale Het Anker – Kapelle-o/d-Bos et comme 
administrateur paroissial à Meise, Onze-Lieve-
Vrouw van de Heilige Rozenkrans, Westrode.

Brabant wallon

Mme Catherine de CUMONT, épouse 
Jongen comme membre du service de la pasto-
rale des jeunes du vicariat du Brabant Wallon.

Mme Bernadette LENNERTS comme res-
ponsable du service de la Communication.

Le père André PHILIPPE CSSR comme 
curé à Ottignies-Louvain-la-Neuve, N.-D. du 
Bon Secours à Céroux.

Bruxelles

Mme Brigitte BAREEL comme membre 
de l’équipe d’aumônerie aux Cliniques 
Universitaires St-Luc à Woluwe-St-Lambert.

Sr Nadine BLONDEL, Religieuse de 
St-André comme membre de l’équipe 
d’aumônerie de la Résidence Le Heysel à 
Laeken mais elle garde toutes ses autres 
fonctions.

M. Claude CHAUSSIER, diacre per-
manent, comme délégué du doyenné de 
Bruxelles-Ouest pour les Bénédictions par-
ticulières ; comme coresponsable de la pas-
torale francophone dans l’UP « Emmaüs » 
(Molenbeek) doyenné de Bruxelles-Ouest 
et comme membre de l’équipe d’aumônerie 
de Scheutbos (Silva Medical) à Molenbeek-
St-Jean.

Le père Paul DEHOVE SJ comme cores-
ponsable francophone à Ixelles, N.-D. de 
l’Annonciation et à Ixelles, Ste-Trinité 
et comme coresponsable de la pastorale 
francophone à Uccle, N.-D. du Rosaire, 
Langeveld et à Uccle, Sacré-Cœur, Le Chat.

Le père Patrick LONGO FRANCISCHINI 
CMPS comme coresponsable de la pas-
torale brésilienne à Forest, St-Antoine de 
Padoue dans l’UP « St-Gilles » doyenné 
de Bruxelles-Sud et comme membre de 
l’équipe d’aumônerie des Hôpitaux Iris 
Sud, site Molière-Longchamp à Forest.

Vie consacrée

Le père Mark DE CALUWÉ comme 
membre de l’équipe vicariale du vicariat 
pour la Vie consacrée (néerlandophone).

DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous souvenons dans 
nos prières de :

L’abbé Walter Peeters, 
né le 3/4/1932 à Berchem, 
ordonné le 1/9/1957 est 
décédé le 8/1/2017 à 
Anderlecht. De son ordi-
nation à sa retraite en 1997, 
il fut professeur de langues 
germaniques à l’Institut 

Ste-Marie à Schaerbeek. Ensuite, il fut durant 
cinq ans recteur de la basilique du Sacré-Cœur à 
Koekelberg. Professeur très apprécié, il rendait ses 
cours fort intéressants et entreprit de construire 
de ses propres mains un laboratoire de langues. 
Passionné de musique, il jouait du violon et 
organisait des récitals de musique de chambre. Il 
aimait aussi beaucoup la mer et acquit d’occasion 
un petit catamaran, sur lequel il emmena un 
grand nombre d’élèves, de collègues et d’amis. 
Lorsqu’il fut recteur de la Basilique, il en assuma 
les diverses responsabilités et collabora aussi avec 
Radio Spes. Durant toute sa vie, il a été un 
véritable témoin de sa foi. Il visitait les prisons, 
partageait avec ses amis, collègues et anciens des 
moments importants de la vie chrétienne avec 
un grand respect de chacun et un esprit œcumé-
nique. Il ne cessait de répéter, quand sa santé était 
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devenue défaillante : « J’ai eu une vie magnifique, 
je remercie Dieu de m’avoir permis de faire tout 
cela. »

L’abbé Leo De Cruyenaere 
né le 8/12/1938 à Menin, 
ordonné prêtre pour le dio-
cèse de Bruges le 16/7/1963 
est décédé le 21/1/2017 à 
Heverlee. Il fut aumônier 
national des KAV (branche 
féminine flamande du 

MOC) de 1976 à 1982. De 1978 à 1982, il 
fut professeur de religion en institut supérieur de 
formation pour le travail social et culturel (Hoger 
Instituut voor Maatschappelijk en Cultureel 
Werk) à Schaerbeek. De 1982 à 2003, il fut 
aumônier national de l’ACW (l’aile flamande 
de la CSC). Leo était particulièrement érudit. 
La philosophie, la théologie, la problématique 
sociale, l’histoire politique, mais aussi l’écono-
mie l’intéressaient au plus haut point. Il était le 
fournisseur d’idées précieuses et de réflexions 
critiques pour tous ses collaborateurs. Il était aussi 
particulièrement collégial. Enseignant brillant, on 
le demandait régulièrement pour des conférences. 
Son homélie en la cathédrale des Sts-Michel-
et-Gudule pour la célébration du centenaire de 
Rerum Novarum fut marquante. Il était profon-
dément croyant. Sa totale foi en Dieu lui a donné 
la force de porter la maladie grave qui l’a harcelé 
plus de dix ans.

ANNONCES
Formations

��  �Commission Diocésaine des Religieux(ses) 
CDR

Sa. 18 mars (9h30-16h30) « la non-violence 
active ». Journée animée par E. Chomé, fonda-
teur et responsable de l’école CommunicActions.
Lieu : Fraternités du Bon Pasteur, Rue au Bois 
365 – 1150 WSP
Infos : Stjoseph@live.be

��  Institut d’Études Théologiques (IÉT)
Conférences sur les grandes figures spirituelles 
(20h30-21h30) par sœur Marie-David Weill.
> Je. 2 mars
Discernement des esprits et combat spirituel. Des 
pères du désert à la naissance du monachisme.
> Je. 9 mars Le désir de voir Dieu : « De 
commencements en commencements ». Saint 
Grégoire de Nysse, père de la théologie mystique.
> Je. 16 mars « C’est une grande chose que 
l’amour… ». Saint Bernard de Clairvaux, le 
Docteur melliflue.
> Je. 23 mars La mystique béguinale et sa pos-
térité rhéno-flamande. Hadewijch d’Anvers. Avec 
N. Hausman, scm.
Lieu : Bd Saint Michel, 24-1040 Bruxelles
Infos : 02/739.34.51 - www.iet.be - info@iet.be

��  Vicariat de Bruxelles
> Ma. 7 mars (9h-16h) Formation pour les 
nouveaux nommés.
Lieu : Locaux de l’archevéché, Rue Rossini 
47 – 1070 Anderlecht
> Sa. 11 mars (9h-12h) Formation pour les 
fabriques d’église.
Lieu : Église St-Marc, av. de Fré 76 – 1180 
Uccle
> Ve. 17 mars (9h-17h) Journée de récol-
lection pour les nommés en pastorale.
Lieu : N.-D. de la Justice Av. Pré-au-Bois, 
9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/533.29.17

Conférences

��  Fraternité Évangélique de Jérusalem
Sa. 4 mars (9h30-16h30) Récollection 
« Être chrétien dans une société sécularisée, 
comment répondre à ce défi ? » avec le car-
dinal De Kesel.
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 
1060 Bruxelles	
Infos : 02/466.44.28
francoise_kohnen@hotmail.com

��  UCL
Je. 9 mars (20h15) « Identité, sécurité et 
migration : Quelle éthique aux frontières 
de l’Europe ? » avec G. De Kerchove, G. 
Deprez, B. Vanoverstraeten, L. Chattaway, 
T. Duvivier, S. Maucq.
Lieu : Auditoire Doyens 31 - Place des 
Doyens, 1- Louvain-la-Neuve
Infos : www.uclouvain.be

��  Fondation Sedes Sapientiae
Les religions sont-elles dangereuses ?
> Lu. 13 mars (20h) H. Van Rompuy.
> Lu. 27 mars (20h) D. Pierre.
Lieu : Auditoires Montesquieu, rue 
Montesquieu, 32 – Louvain-la-Neuve
Infos : www.ucllouvain.be/515336.html
010/47.36.04

��  Forum Renaissance
> Ve. 17 mars (20h15) « Les mystères de 
l’Apocalypse »
> Sa. 18 mars (9h30-12h30) « Des clefs 
pour comprendre l’Apocalypse ». Par D. 
Marguerat, prof. honoraire d’Écriture 
Sainte à l’Univ. de Lausanne.
Lieu : Couvent des Dominicains, av. de la 
Renaissance 40 -1000 Bxl

��  Vicariat Bruxelles
Sa. 18 mars (15h) « L’exhoratation apos-
tolique Amoris laetitia » conf. de Mgr 
Kockerols.
Lieu : Église St-Julien, av. de l’Église 
St-Julien - 1160 Auderghem

Mgr Paul Lanneau 
né à Anderlecht 
le 22/7/1925, 
ordonné prêtre le 
24/7/1949 et évêque 
le 20/3/1982, est 
décédé le 26/1/ 2017 à 
Bruxelles en la Maison 
Ste-Monique. Après 

son ordination, il fut d’abord professeur 
au collège St-Pierre à Louvain et, en 1950, 
vicaire à la paroisse St-Joseph à Louvain. 
En 1954, envoyé à Bruxelles, il fut vicaire 
à Schaerbeek, Ste-Marie, puis vicaire à la 
cathédrale Sts-Michel-et-Gudule ainsi que 
chapelain à la chapelle du St-Sacrement, rue 
Van Maerlant. En 1965, il devint curé à 
Schaerbeek, Ste-Marie, et à partir de 1970, res-
ponsable pastoral du Service Socio-Caritatif de 
Bruxelles. En 1977, il devint en outre doyen 
de zone pour Bruxelles-Nord-Est, doyen de 
Schaerbeek-Nord et de nouveau curé de Ste-
Marie, Schaerbeek. Nommé en 1982 vicaire 
général pour Bruxelles, Paul Lanneau, fut 
évêque auxiliaire pour la pastorale franco-
phone de Bruxelles durant 20 ans. Il était 
évêque titulaire de Tusuro, en Tunisie. À par-
tir de 1995, à la demande du cardinal Suenens, 

il fut responsable de l’association FIAT, dont 
il resta membre de la direction jusqu’en 2009. 
De santé fragile, Mgr Lanneau a grandi à 
Cureghem, près de l’église N.D. Immaculée. 
C’est en famille qu’il a appris à prier. Il est 
arrivé au séminaire St-Joseph, à Sint-Katelijne-
Waver, avec 119 autres candidats. Le cours de 
Jean Giblet sur saint Jean et la filiation divine 
de Jésus fut une révélation pour le tout petit 
qu’il se sentait être : « Je te bénis, Père, car tu 
l’as révélé aux tout-petits », ce qu’il reprit plus 
tard comme devise épiscopale : « Je te bénis, 
Père ». Une année sabbatique le conduisit à 
accepter d’être un an curé de Tamanrasset, 
dans le Sahara. Une expérience bouleversante. 
Après des débuts arides, il y découvrit la 
prière contemplative, aidé par les Petites Sœurs 
de Jésus. De ses années d’épiscopat, Mgr 
Lanneau a retenu tous les lieux de collabora-
tion et l’implication des gens dans les conseils. 
Il se souvenait aussi des visites sur place, du 
contact avec les prêtres, des sessions de travail 
à Bonheiden. Il se réjouissait de ce que le pape 
François met en œuvre. En 2015, il confiait 
dans Pastoralia : « J’admire ce que laïcs, diacres, 
prêtres et évêques font aujourd’hui, avec beau-
coup de courage. Je puis vous assurer que je 
prie pour vous tous chaque jour. »
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Pastorales

AÎNÉS

��Prêtres aînés
Me. 22 mars (15h-17h) Réunion avec le 
cardinal De Kesel.
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 
1060 Bruxelles	
Infos : 02/533.29.49

CATÉCHÈSE

��  Formation catéchèse (Bw)
Formation à l’éveil à la foi (cycle de 
Pâques) : 2 dates - 3 lieux.
> Ma. 14 mars (20h - 22h)
Lieux : Porte ouverte - Rue St-Médard, 54 - 
1370 Jodoigne / Église Sts-Jean et Nicolas 
- Salle haute des Récollets - Chaussée de 
Charleroi – 1400 Nivelles
> Je. 16 mars (20h - 22h)
Lieu : Centre pastoral - chée de Bxl, 67 – 
1300 Wavre
Infos : 010/235.261
catechese@bwcatho.be

��  Formation catéchèse (Bxl)
Sa. 18 mars (10h - 12h) rencontre autour 
du guide pastoral « La célébration des 
Sacrements de l’Initiation Chrétienne ».
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 
1060 Bruxelles
Infos : 02/533.29.61
catechese.ddt@catho-bruxelles.be

CATÉCHUMÉNAT

��  Appel décisif
Au Bw
Di. 5 mars (12h-18h) Journée de récollec-
tion et célébration de « l’Appel décisif » avec 
Mgr Hudsyn à 18h30.
Lieu : Paroisse Saint-Etienne à Rixensart 
(Froidmont).
Infos : 0495/18.23.26
catechumenat@bw.catho.be
À Bxl
Di. 5 mars (15h) Célébration de l’Appel 
Décisif, présidée par le cardinal De Kesel.
Lieu : Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule - 
1000 Bruxelles
Infos : 02/533.29.61
genev.cornette@skynet.be

��  Formation des accompagnateurs (Bw)
Je. 23 mars (19h45-21h45) « La confirma-
tion des adultes, un chantier pastoral ».
Lieu : Centre pastoral - chée de Bxl, 67 – 
1300 Wavre
Infos : 0495/18.23.26
catechumenat@bwcatho.be

COUPLE ET FAMILLE

��  Préparation au mariage
À Bxl
Di 5 mars (10h- 17h)
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 1060 Bxl
Infos : cpm@catho-bruxelles.be
Au Bw
Sa. 25 et di. 26 mars (9h30-17h)
Lieu : Centre Le Hiernoulet, Chemin Hiernoulet, 
9 - 1400 Nivelles (Monstreux)
Infos : 010/235.268 – couples.familles@bwcatho.be

ENSEIGNEMENT

��  La joie en classe
Ma. 14 mars (9h-16h) Formation spirituelle 
pour les enseignants et les professionnels de l’édu-
cation. Avec L. Noullez accompagné de témoins.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de Justice à Rhode-
St-Genèse.
Infos et inscr. : pastorale scolaire secondaire 
Bruxelles Bw - 0476/32.71.60
marc.bourgois@telenet.be

JEUNES

��  Bruxelles
Sa. 11 mars (9h30-17h) Journée des 11 - 15 
ans. Ateliers sur le thème de la Trinité et la 
Profession de Foi.
Lieu : Collège Don Bosco de Woluwé-St-Lambert
Infos et inscr. : www.jeunescathos-bxl.org
jeunes@catho-bruxelles.be – 02 / 533.29.27
0476 / 060.234

��  Concert de Glorious
Ve. 24 mars (19h)
Lieu : Collégiale de Nivelles
Infos : www.pjbw.net
jeunes@bwcatho.be - 010/23.52.70
https://gloriousnivelles.wordpress.com/

��  Rencontre Taizé –Rameaux
Sa. 8 et di. 9 avr.
Voir Rubrique Carême.

��  Festival Choose Life
Lu. 10 - ve 14 avril Temps de partage, sport, 
prières, concerts, ateliers pour les 12 - 17 ans 
animés par des 18 - 30 ans.
Lieu : Collège St-Vincent à Soignies
Infos et inscr. : www.festivalchooselife.be
info@festivalchooselife.be

LITURGIE

��  Les matinées chantantes
Sa. 11 mars (9h-12h30) « Des chants pour 
l’ordinaire et les acclamations de la messe ».
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.28
matchantantes@catho-bruxelles.be

SANTÉ

��Bxl
Sa. 18, 25 mars, 22 avr., 6 mai (9h30-16h30) 
Sensibilisation à l’écoute. Module de 4 jours.
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@catho-Bxl.be

RDV PRIÈRE- RETRAITES

��  Basilique de 
Koekelberg
Fête des 5 ans d’adora-
tion perpétuelle
> Ve. 24 mars 

(19h30) enseignement par le père F. Racine, 
fondateur des Missionnaires de la Très Sainte 
Eucharistie, suivi d’une adoration.
> Sa. 25 mars (11h) messe solennelle de 
l’Annonciation. (12h30) pique-nique à la crypte.
(13h30) enseignement-atelier sur l’adoration. 
(14h30) partage en équipes.
Lieu : Basilique du Sacré-Cœur
1083 Koekelberg
Infos : 02/421.16.67

��  SEPAC
> Di. 12 - sa. 18 mars Semaine de Prière 
Accompagnée : une mini-retraite d’une semaine, 
à vivre au cœur de sa vie quotidienne.
Lieu : UP de Wavre
Infos : valerie.b.paul@hotmail.com
010/43.90.71
> Di. 26 mars - sa. 1er avr.
Lieu : UP de Tubize
Infos : benedicte.delvaux@laposte.net
067/55.44.82

��  Association Dom Helder Camara
31 mars - 2 avr. Session-retraite « À l’école du 
Christ et des pauvres » avec le fr. dominicain 
I. Berten.
Lieu : La Pairelle
Infos : 081/468.118 - centre.spirituel@lapairelle.be

��  Bénédictines de Rixensart
> Ma. 7 mars (20h) « La Règle de saint Benoit, 
un art de vivre pour tous et même, un modèle 
de management d’une étonnante actualité » par 
P. Cros, chef d’entreprise, fondateur et gérant de 
Premier Cercle.
> Di. 19 mars (10h-17h30) « Un dimanche au 
monastère ». Avec sr. F.-X. Desbonnet.
> Di. 2 avr. (15h) Oratorio Christus de F. 
Mendelssohn, œuvres sacrées de F. Schubert. 
Avec le Chœur Florilège de Waterloo, l’Ensemble 
à cordes Primavera, J. Bosman (ténor), sous la 
dir. de J. Detroz.
Infos : 0478/79.29.80
Lieu : Rue du Monastère, 82 - 1330 Rixensart
Infos : 02/652.06.01
accueil@monastererixensart.be
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��Monastère St-André de Clerlande
Di. 19 mars « Dimanche autrement. » (7h30) 
Laudes (8h) petit-déjeuner (9h) introduction 
biblique, temps de silence, activités pour les plus 
jeunes (11h) Messe. Repas partagé et rencontres 
en petits groupes, prière finale à 16h30.
Lieu : Allée de Clerlande, 1 - 1340 Ottignies
Infos : www.clerlande.com

��Cté du Chemin Neuf
Ma. 7, 1, 28 mars (20h30) Louange, interces-
sion, écoute de la Parole, temps fraternel.
Lieu : Chapelle de la Cté, av. A. Dezangré - 
1950 Kraainem
Infos : 0472/67 43 64 info@chemin-neuf.be
www.chemin-neuf.be

��  N.D. de Justice
> Di. 5 mars (9h30-17h30) Marcher-prier en 
forêt de Soignes. 
> Je. 30 mars (9h30- 15h30) Grands-parents 
et petits-enfants : comment transmettre la foi 
aux petits-enfants et prier avec eux. Avec 
G. et A. Hynderick et une équipe.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-
Genèse
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be
www.ndjrhode.be

��  Cté du Verbe de Vie
> Ve. 3 (18h30) - sa. 4 mars (11h00) Samedi 
St Joseph pour les hommes, « Rester confiant 
dans l’épreuve ».
> Ma. 14 mars (9h45-15h) Mardi de désert 
pour les femmes.
> Sa. 1er (10h) – di. 2 avr. (15h) « Weekend 
couples » avec une prise en charge des enfants 
dans les ateliers « Préparer Pâques ».
Lieu : N.-D. de Fichermont, rue de la croix 21a 
1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38
fichermont@leverbedevie.net

ART ET FOI

��Millénaire de N.-D. de Mousty
Di. 11 mars (20h) Concert par le chœur du 
Petit Ry.
Lieu : Place de l’église 6 - 1341 Mousty
Infos : paroissemousty@yahoo.be
010/416.313

��  Retraite icône
Ve. 31 mars - Je. 6 avr. Retraite à l'abbaye 
cistercienne de Scourmont en peignant l'icône 
de « Jésus Époux ».
Infos : 0497/35.99.24
astride.hild@gmail.com

Pour le n° de avril merci de faire
parvenir vos annonces au secrétariat

de rédaction avant le 3 mars.
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

ff  En Brabant wallon
Voir horaires sur www.bwcatho.be
010/235.269

ff  �À Bruxelles et dans les Ctés d’Origine 
Étrangère

Voir sur www.catho-bruxelles.be
02/533.29.11
Voir également : Bruxelles Accueil Porte 
Ouverte 02/511.81.78 - www.bapobood.be.

En paroisses/ctés locales

ff  Conférence de Carême (Bw)
Je. 16 mars (20h) « L’avenir des chrétiens, 
témoins de l’Évangile au cœur de l’islam » par 
C. Cannuyer, dir. De l’œuvre Solidarité-Orient.
Lieu : Salle Saint-Lambert - rue du Conseil – 
1370 Jodoigne
Infos : AOP Jodoigne ASBL, 61 rue Saint-
Médard - 1370 Jodoigne

ff  Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule
> Me. 1er mars (12h) Eucharistie bilingue 
d’entrée en Carême présidée par Mgr Kockerols.
> Sa. 11 mars (18h) Eucharistie bilingue prési-
dée par le Cardinal De Kesel. 4e anniversaire de 
l’élection du pape François.
Lieu : Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule -1000 
Bruxelles
Infos : 02/217.83.45

ff  Carmel de Louvain-la-Neuve
Di. 5 mars (15h30) « La miséricorde à l’école 
des saints du Carmel ». Avec le fr. A.-J. Pinelli, 
carme. (16h30) Oraison (17h45) vêpres 
(18h30) Eucharistie.
Lieu : 1 Chemin de Profondval - 1490 Court-
Saint-Etienne
Infos : 010.45.32.23 - carmel.lln@skynet.be
www.carmeldelouvain.be

ff  N.-D. de la Justice
Lu. 20 (10h) - sa. 25 mars (12h30) Retraite 
de Carême : « Seigneur, avec toi nous irons au 
désert ». Avec l’abbé C. Tricot.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-
Genèse
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be
www.ndjrhode.be

ff  La Viale Europe
Ve. 3, 10, 17, 24, 31 
mars, 7 avr. (20h) : 
Chemin de croix, possibi-
lité de se confesser.
Lieu : Église du St 
Sacrement – chée de 
Wavre, 205 – 1050 Bxl

Infos : facebook.com/WayoftheCrossBrussels

ff  Cté St-Jean
> Ve. 3, 10, 17 et 24, 31 mars (17h) Chemin 
de croix prêché bilingue – (18h) messe.
> Di. 5, 12,19, 26 mars, 2 avr. 
(17h45 -18h15) Conférence de carême.
Lieu : Eglise Sainte-Madeleine - av. de Jette 
225 - 1090 Jette
Infos : fmj@stjean.com

ffJournée de la réconciliation - Bxl
> Sa. 8 avr. En lien avec la journée miséricorde 
de l’Église universelle.
Infos : 02/533.29.61
catechese.ddt@catho-bruxelles.be

Rencontre Taizé - Rameaux

Sa. 8 et di. 9 avr.
Enseignements, temps de partage, prières de 
Taizé, ateliers dans tout Bruxelles, logements 
en famille d’accueil, célébration des Rameaux.
Lieu : Basilique de Koekelberg -1081 Bruxelles
Infos et inscr. : taize@jeunescathos.org ou 
jeunes@catho-bruxelles.be
02.533.29.27
0476.060.234

Carême de Partage

« Bien vivre ou (s’)
épuiser ? 40 jours 
pour changer ».
> Ma. 7 mars (19h) 
Rencontre avec 
Mgr Ramazzini, 
président de la 
C o m m i s s i o n 
Justice et Solidarité 
de la Conférence 
épiscopale du 

Guatemala. En partenariat avec Broederlijk 
Delen.
Lieu  : The international Auditorium », bd du 
Roi Albert II - 1210 Bruxelles
> Me. 15 mars (20h15) « L’inspiration du 
Buen Vivir au Guatemala ». Témoignage de 
L. Amparo Santos, responsable au sein de l’asso-
ciation SERJUS au Guatemala.
Lieu  : Salle N.-D. du Blankedelle, av. des Héros 
32-34 – 1160 Bruxelles
> Ma. 21 mars (19h) Repas solidaire suivi du 
témoignage de L. Amparo Santos.
Lieu : Église de la Résurrection - 1080 Bxl
> Di. 26 mars (11h30) célébration en espa-
gnole et en français, présidée par Mgr Kockerols, 
en hommage à Mgr Romero et Mgr Gerardi. 
Témoignage de L. Amparo Santos. (13h) repas, 
chants et danses latino-américains .
Infos : 0479/56.77.61
anne.legarroy@entraide.be - www.entraide.be

CARÊME

Mardi/Dinsdag 7 mars/maart 2017 • 19:00
The International Auditorium
Boulevard du Roi Albert II laan, 5 
1210 Bruxelles/Brussel

Mgr Ramazzini
La voix de l’Église guatémaltèque 
pour la défense des terres, des 
ressources naturelles et des 
populations locales.

Stem van de Guatemalteekse 
Kerk in de bescherming van grond, 
natuurlijke rijkdommen en van 
inheemse bevolkingsgroepen.
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CONFÉRENCE LEZING



Semaine de prière pour l’Unité des chrétiens
Ce jeudi 19 janvier 2017 s’est déroulée l’annuelle Veillée œcuménique de prière, organisée par le Comité Interecclésial de Bruxelles. 
Proposée dans le cadre de la Semaine de prière pour l’Unité des chrétiens, elle a pris ses quartiers au sein de la Pro-cathédrale Holy 
Trinity, paroisse anglicane multiculturelle située au cœur du quartier Toison d’Or.
Davantage d’échos et de photos sur http://www.catho-bruxelles.be/veillee

Journée de la Vie consacrée
Le 2 février, fête de la Présentation de Jésus au Temple, Mgr Hudsyn a présidé à la cathédrale  la messe pour la Vie consacrée.

Photos : © Jeremy Heuslein | Holy Trinity

Photos : © FMJ



 À votre service

Wollemarkt, 15 - 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be - archeveche@catho.be

`` Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 - secr.mgr.dekesel@diomb.be

`` Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, Sacrements)
015/29.26.28 - etienne.vanbilloen@skynet.be

`` Archives diocésaines
015/29.84.22 - 015/29.26.54
archiv@diomb.be

`` �Préparation aux ministères
§ �Préparation au presbytérat

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be
§ �Préparation au diaconat permanent 

Olivier Bonnewijn
§ �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel, 

02/354.00.11 - vinel@sjoseph.be

`` Service des vocations
Luc Terlinden - 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

`` �Institut Diocésain de Formation 
Théologique - La Pierre d’Angle

Avenue de l’Église Saint Julien, 15
1160 - Auderghem
Directeur : Tanguy Martin
tanguy.martin@hotmail.com - 02 663 06 50
Secrétaire académique : Laurence Mertens
Laurence.mertens@segec.be

`` �Tribunal Interdiocésain  
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

`` �Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses

Rue de la Linière, 14
1060 Bruxelles - 02/533.29.99
info@bdsr.be - www.bdsr.be

`` Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs - 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines
bruxelles@catho.be

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010/235.274
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws
010/235.281 - e.mattheeuws@bwcatho.be
Rebecca Alsberge
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

Centre pastoral

`` Accueil
Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 - fax : 010/24.26.92
g.simonis@bwcatho.be

`` Secrétariat du Vicariat
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273
www.bwcatho.be
secretariat.vicariat@bwcatho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
`` Service évangélisation et Alpha

010/235.283 - evangelisation@bwcatho.be

`` Service du catéchuménat
010/235.287 - catechumenat@bwcatho.be

`` Service de la catéchèse de l’enfance
010/235.261 - catechese@bwcatho.be

`` Service de documentation
010/235.263 - documentation@bwcatho.be

`` Service de la formation permanente
010/235.272
c.chevalier@bwcatho.be

`` Service de la vie spirituelle
010/235.286 - d.piron@bwcatho.be

`` Groupes ‘Lire la Bible’
02/384.94.56 - gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

`` Pastorale des jeunes
010/235.270 - jeunes@bwcatho.be

`` Pastorale des couples et des familles
010/235.283
couplesetfamillesbw@gmail.com

`` Pastorale des aînés
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

PRIER ET CéLéBRER

`` Service de la liturgie
010/235.278 - br.cantineau@gmail.com

`` Chants et musiques liturgiques
am.sepulchre@hotmail.com

COMMUNICATION

`` Service de communication
010/235.269 - vosinfos@bwcatho.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010/235.275 - 010/235.276
lhoest@bwcatho.be

`` Solidarités - Missio
010/235.262 - a.dupont@bwcatho.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

0473/31.04.67 - brabant.wallon@entraide.be

`` Commission Justice & Paix
02/384.37.19 - deniskialuta@gmail.com

`` Temporel
Laurent Temmerman
010/235.264 - laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire :
Tony Frison
02/533.29.09 - tony.frison@skynet.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire  
pour le temporel :
Thierry Claessens
02/533.29.18 – thierry.claessens@diomb.be

Centre pastoral

`` Accueil
Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 - fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur - 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be

`` Département Grandir Dans la Foi
§ �Catéchèse

02/533.29.61 
catechese.ddt@catho-bruxelles.be
§ �Catéchuménat

02/533.29.61 
genev.cornette@skynet.be
§ �Cathoutils / Documentation

02/533.29.63 
catechese.dc@catho-bruxelles.be

`` Liturgie et sacrements
02/533.29.11 - liturgie@catho-bruxelles.be
§ �Matinées chantantes

02/533.29.28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des jeunes
02/533.29.27 - jeunes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 - pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be

Pastorale de la santé

`` Aumôneries hospitalières
02/533.29.51 - hosppastbru@skynet.be

`` Équipes de visiteurs 
02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Accompagnement des services locaux
02/533.29.60 - solidarite@vicariat-bruxelles.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

02/533.29.58 - bruxelles@entraide.be

`` Bethléem
02/533.29.60 - bethleem@diomb.be

COMMUNICATION

`` Service de communication
02/533.29.06 - commu@catho-bruxelles.be

Autres

`` Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 - coe@catho-bruxelles.be

`` Formation et accompagnement
02/533.29.11 - formation@catho-bruxelles.be

`` Vie Montante
02/215.61.56 - lucette.haverals@skynet.be

`̀�Librairie CDD
02/533.29.40 - cdd@catho-bruxelles.be
Librairie ouverte :  
Lu. ma. je. de 10h à 13h et de 14h à 17h
Me. ve. de 10h à 17h

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directrice diocésaine : Anne-Françoise Deleische 
02/663.06.56 - af.deleixhe@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02/663.06.51 - olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 - patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 - koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 - geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman - 015/29.26.62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02/663.06.50 - claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Alain Dehaene 
alain.dehaene@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Marie-Catherine Petiau - 02/533.29.05 - 0479/44.70.50


